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FAIS CE QUE DOIS !

LA MISSION JELLICOE
I X

BILLET DU SOIR

ARB3E DE NOEL

Hfabile manœuvre des impérialistes anglais — 
Le traité de paix — Obligations impériales
Instruits par le recul qui suivit la première crise d’impérialisme de 

[899, les maîtres de l’Empire ont résolu, dès l’armistice conclu, de bou- 
tler la situation et de lier les colonies à des obligations permanentes.

Je ne parle pas ici des obligations générales qui résultent à tous 
rs signataires du traité de Versailles, soit par le fameux paete^des na- 
lions, soit par les engagements spécifiques ou indirects pris à l’égard 
tes autres belligérants ou, co-partagcanfs. De ces engagements, dont 
'opposition libérale a fait mine de s’inquiéter à Ottawa, le Canada sc 
tiébaiVassera assez facilement. Le Sénat américain, en toute vraisem- 

ance, va déchirer la tunique de Nessus savamment tissée par M. Wilson 
ft déjà passablement déchiquetée par ses compères. Quant aux autres 
tTsposiüfs du traité, susceptibles d’imposer aux signataires de nouvelles 
levées d’armes, on peut raisonnablement espérer qu’il se passera quel- 

^ tiues années avant que les augustes auteurs de cette mixture d’intrigues, 
5e mensonges et d’attrape-nigauds aient réussi à s’y démêler eux-mêmes.

Mais ce qui est vraiment grave pour nous, ce sont les obligations 
line nos représentants nous ont fait assumer comme nation d’empire. 
II. Fielding s’est agréablement moqué, non sans raison, des chants de 
;<hj de nos plénipotentiaires, dont l’un, et le plus intelligent, aurait 
(voué, paraît-il, qu’il n’a pas même eu l’avantage de lire le traité avant 
le le signer. Nul peut-être à l’égard des yeux étrangers, notre tit-e de 
Sntion, avec les responsabilités qui en découlent, devient valable à 
l’égard de l'Angleterre. C’est eoimite nation intégrante de l’Empire bri- 
Vinnigge que Je Canada figure désormais dans l’ordre international ; et, 
liar conséquent, ses obligations nationales se confondent avec les obli­
gations impériales, qui incombaient naguère au seul Royaume-Uni. C’est 
fêla qui constitue la gravité îles "signatures données par nos ministres à 
Versailles, à Saint-Germain, à Paris.

La signature des plénipotentiaires britanniques suffisait à conclure 
u paix — l#dessus M. Fielding avait raison, M. Ewart également. Mais 
te n’est pas pour établir la paix que les délégués des “nations-soeurs” 
&nt été invités à signer ; c’est en vue des guerres futufes. Leur signa­
ture constitue, non pas envers la France, l’Italie ou le Japon, mais en 
faveur de l’Angleterre un endossement conjoint et solidaire\ C’est cela 
pie nos représentants ont signé ; c’est cela que le parlement a ratifié à 
runanimité, puisque les réserves de l’opposition ne portaient que sur les 
Responsabilités extérieures, relativement peu inquiétantes, et nullement 
ter les obligations impériales, qui s’annoncent fort onéreuses.

C’est la première échéance que lord Jellicoe a pour mission de nous 
,’aire payer ; lout comme les projets de réorganisation militaire à demi- 
tvoués par le général Mewburn font entrevoir la deuxième.

Payerons-nous, ne payerons-nous pas ? C’est encore difficile à 
5ire. Il y aura, c’est certain, de gros tiraillements. Mais ne nous endor- 
jions point dans la fausse sécurité des résistances qui s'annoncent. Les 
slans de lord Jellicoe, les projets de M. Mewburn fussent-ils ajournés, le 
parlement même les rejetât-il, ou d’autres semblables, une fois, deux fois, 
rois fois, qu’il faudrait encore veiller au grain. Rappelons-nous les 
telles illusions de 1902, Laurier vainqueur de Chamberlain — et comp- 
vms nos morts et nos blessés de 1919 ; sondons la profondeur du trou 
>éant de notre dette de guerre ; mesurons l’espace que les préoccupa- 
ions impériales ont envahi dans le champ de nos activités nationales, et 
v qu’il nous en a coûté de sàtig, d’efforts et d’argent. Et nunc erndi- 
niiii...

l.a partie engagée par l’impérialisme britannique, et dont la con- 
juête économique du inonde est l’enjeu, est trop tentante pour que ceux 
lui la mènent y renoncent. La mouture qu’ils ont tirée des colonies leur 
t trop profité pour qu’ils ne mettent pas tout en oeuvre afin de s’en 
.énager une plus abondante à brève échéance. Les hommes d’Etat et 

■ s hommes d'affaires^ impériaux sont trop puissants et trop habiles, trop 
Persévérants surtout, ils ont trop souvent roulé et embobiné nos politi-, 
hens de tout acabit, pour que nous laissions endormir notre vigilance.

Déjà ils ont réussi à faire entrer dans leurs desseins un groupe nom- 
neux et formidable des hommes qui mènent la finance, la politique et 
'opinion aux Etats-Unis. Croit-on vraiment qu’avec l’aide de ces alliés, 
lejà à moitié maîtres du Canada, ils ne viendront pas à bout de maintes 
insistances et de la plupart des hésitations qui se manifestent aujourd’hui 
M Canada ? ^

La seule perspective du partage des profits en entraînera plusieurs.
Eu feuilletant, ces jours-ci, de vieux papiers ramassés au temps de 

Kus luttes contre la politique navale des deux partis, je Suis tombé sur 
mie découpure du Herald (de Montréal), du 12 août 1912. J’y retrouve 
üuetque chose des visions et des prévisions de M. Ballantyne, alors sim­
ile membre de la Commission du havre de Montréal. Ce fonctionnaire, 
Habile manieur d’affaires, parait-il, rend compte des premières installa- 
ions de la compagnie Vickers à Montréal. 11 entrevoit avec ivresse le 
mur prochain où le Canada pourra se munir à satiété de dreadnoughts 
il de croiseurs cuirassés. .C’est le même Ballantyne, devenu ministre de 
a Marine dafts le cabinet d’union, qui a serré sur son coeur l’njniral 
ftUicoc, à son arrivée à Ottawa. C’est lui qui annonce la préparation 
l’une politique navale pour la prochaine session, alors que son rollègue, 
r ministre de la Justice, dit le contraire.

Le dernier numéro de l’organe des constructeurs de navires de 
) difax le Ship-Biulding and Harbor Construction — contient une 
j.nmiitioti non déguisée au gouvernement de mettre à exécution ses pro­

uesses d’encouragement à la construction d’une flotte marchande. Dans 
tu entrefilet du même journal i, on s’extasie sur la belle goulée à prendre

La foi chrétienne est morte en 
beaucoup d’âmes, mais sa lumière 
continue de les vivifier, comme les 
astres poussent vers la terre des 
gerbes de clarté longtemps après 
leur extinction. Ceux qui nient le 
surnaturel observent la fête de

CHRONIQUE D’OTTAWA

LA PROCHAINE SESSION
(PAR ERNEST BILODEAU)

Ottawa, 29 décembre. 
Rien d'important sur le front lé- 

Koël et entendent la voix des an-Idéral, pourrait-on dire en reprenant
ges: "paix sur la terre” et conti­
nuent de lui obéir sans s’en douter. 
Les pauvres se redressent à cette 
époque bénie; leur âme se dilate ; 
la crèèhe glorifie leurs haillons et 
sanctifie leur ignominie. Le jour 
où quelque démocratie barbare et 
athée ragera Noël du nombre des 
fêtes ie monde même s’il était d’a­
vance paganisé, aura perdu quel­
que chose de sa douceur.

Quelle belle fête hier à Sainte- 
Justine! C’était l’arbre de Noël des 
tout petits. On les a gâtés, choyés, 
comblés, à tel point que certains

le style des communiqués de ces der­
nières années. A peine si une note 
officieuse a rappelé qu’il y aura une 
session, qu’elle sera tenue dans les 
nouveaux locaux, et commencera en 
fin février, ce qui lui donnera à ce 
dernier point de vue quoique res­
semblance avec celle de l’hiver der­
nier. On a bien demandé, il y a une 
couple de mois, que la prochaine ne 
s’étendît que le moins possible dans 
les beaux jours de l’été, et le gouver­
nement avait affecté de se rendre à ! 
cette supplique de jeunes députés 
non encore endurcis à tous les in-

reux d’être prisonniers des bar­
reaux blancs de leur lit. Jamais les

qu’on pourrai! bien voir surgir alors 
quelque chose comme un projet de 
loi apparenté à la deuxième visite 
diplomatique qu’on nous a fait l’hon­
neur de nous faire cette année, celle 
de l’amiral Jellicoe, ou bien ce sera 
la loi électorale, si toutefois elle n’a 
pas déjà subi à ce moment les feux 
de la rampe parlementaire.

Le budget sera vraisemblable­
ment présenté de bonne heure, M. 
Drayton ne pouvant être que dési­
reux de faire le plongeon au plus tôt 
et de jprendre une réputation de cé­
lébrité faisant contraste avec celle 
de son prédécesseur, l’année derniè­
re, qui nous fit attendre plus de deux 
mois, sous prétexte que le premier 
ministre était absent et que les pro­
jets de réforme tarifaire que devait

L’INCIDENT BARRE
L’“Action française” demande des explications —- 

Le sous-ministre déclare que le ministère n’a 
Jamais donné à M. Barré les instructions allé­
guées et qu’il traite de la même façon le français 
et l’anglais.

d'entre eux ont dû s’estimer heu- eonvénients de leur haute situation. I
rpn r ti’êlrn nriennnivr* _________COlltLllir IC HOUVeaU OUllget HC pOU-Mais les ficelles ont recommencé de 

frémir sous les doigts qui les agitent,
plus riches d'entre eux n'auaie/if jetTon s’est apparemment dit, en 
été à pareille joie, et tans ces bon- [haut lieu, que les premiers jours de
heurs d’enfants additionnés créaient 
une atmosphère ineffable. La gé­
nérosité des amies de la maison a 
été telle que Ton pouvait voir sur 
maint lit des jouets comme n’en 
ont souvent que les enfants gâtés de 
la fortune. Effet de la fraternité de 
Noël.

J’ai passé dans les salles long­
temps après la distribution. C’était 
le moment de la grande liesse. Cha­
cun avait eu le temps d’explorer scs 
joujoux, d’approfondir son bon­
heur. J’ai vu un petit absorbé à tel 
point qu’il a fallu lui répéter trois 
fois une question pour qu’l! g ré­
pondit. uniquement parce qu’ilovait 
là tout près de lui, a portée de sa 
main une pompe A incendie méca­
nique dont il avait sans doute rêvé 
bien des fois. Il avait fallu pour 
l'avoir qu’il subtt une opération 
grave, mais comme cela lui parais­
sait peu de chose auprès de la sa- 
iisfaction d’un désir réalisé.

Quelle générosité touchante! Les 
petits du dispensaire ont été non 
moins comblés. Quelques - uns 
avaient triché la couronne, et ame­
né des petils frères et des petites 
soeurs qui ne sont pas malades. Les 
bonnes soeurs ont fermé les yeux 
et les dames patronnesses ont été 
ravies. Il g avait tant et tant de 
jouets que l’on aurait pu en distri­
buer bien d’autres encore. Je crois 
même qu’il en est resté qui ont été 
vendus séance tenante, au bénéfice 
de {’hôpital.

Puisse cet esprit de Noël se con­
tinuer toute l’année et le public sc 
montrer toujours aussi généreux 
qu’il l’a été hier. Les besoins sont 
g fonds en effet. Faute d’espace, le 
développement de l’hôpital est pa­
ralysé. Il n’a aucun corps princi­
pal de logement. Rien construit, 
construit pour toujours, mais quel­
que peu lourd et disgracieux : il 
manque, pour l’alléger, des ailes. 
Les aura-t-il, l’hôpital ces ailes tant 
désirées qui lui permettront —- la 
figure s’impose — de prendre son 
plein essor?

Les souscriptions se multiplient 
pour des oeuvres bien intéressan­
tes; mais on ne peut tout de même 
endurer que des enfants souffrent 
et soient menacés d’infirmité per­
manente faute de place pour les lo-

l’été seront juste le bon temps pour 
présenter les mesures contentieuses, 
parce qu’alofs le moral des troupes 
est au plus bas, et que les Chambres 
sont disposées à voter presque n’im- 
porte quoi, pourvu qu’on leur donne 
promptement congé. Et c’est ainsi

valent être soumis qu’après son ap 
probation. C’était se servir habile­
ment d’un état de choses reconnu, 
car le budget protectionniste, com­
me devait l’appeler M. Crerar en 
donnant sa démission un peu plus 
tard, ne bouleversait pas à ce point 
les affaires du pays ni la politique 
du cabinet, qu’il y fallût tant de pré-

. (Suite à la 2e page)

part aux débats, à cause de ses 
fonctions: un autre est ministre et 
il est peu probable qu’il veuille se 
séparer d’un portefeuille qu’il 
vient à peine de palper.

Par contre, un député nous a 
donné un aperçu du discours qu’il 
prononcera.

11 prétend que le régime actuel 
est le pire de tous. II enseigne le 
mépris de la loi, car celle-ci est ou­
vertement violée par tout lç mande, 
y compris les législateurs eux-mê­
mes, dit-il.

Elle comporte, en outre, îles cho­
ses ridicules. 11 est entendu, à 
l’heure actuelle, qu’il est impossible 
de 'Se procurer des boissons forte­
ment alcoolisées considérées com­
me des médicaments aux termes de 
la loi sans ordonnance des méde­
cins. Or, en mettant au compte de 
chaque médecin à Montréal, cent 
prescriptions par semaine d’une 
bouteille ordinaire de cognac ou 
de scotch chacune, (ce qui serait 
bien le maximum), ce député pré­
tend que les vendeurs patentés se­
raient incapables de réaliser des 
profits suffisants potsr payer leur 
patente. De deux choses l’une 
alors, conclut-il: il y a des méde­
cins qui font un véritable commer­
ce de donner des prescriptions et 
qui se moquent conséquemment de 
l’esprit de la loi, ou il y a des ven­
deurs qui réussissent, malgré la 
surveillance active dont on les dit 
entourés, à vendre à des gens non 
porteurs d’ordonnances médicales. 
De toute façon, le public buveur 
passe donc à travers les mailles de 
la loi.

Notre interlocuteur nous montrait 
encore comme l’une des choses les 
plus grotesques de la loi les clau­
ses qui réglementent les heures de 
fermeture et d’ouverture. Les ven­
deurs patentés ne sont autre chosef V4 11 V- *' S4 I f l.f f 1 - J F V r l i I C C- • » I I 11* 2

per. Le soulagement de la sauf- pour le grand public que des suc-

1 Signalé dans les “Rloe-notes” du Devoir du 23.

Lins la construction d’un seul vaisseau de guerre du dernier type cons- 
rult en Angleterre : *2r>,000,00(). “Les chantiers canadiens, ajoute-t-on, 
Diraient besoin de subir quelque réorganisation pour construire une 
dèce de cette dimension, mais un& fois en marche un contrat tiendrait 
me firme en haleine pour longtemps." Or, ce genre de vaisseaux — 
mutiles » la guerre, disent lord Fisher et sir Percy Scott — mais très 
profitables aux actionnaires, sont précisément ceux dont lord Jellicoe 
veut doter l’Empire par douzaines. Il exprime, c’est vrai, le modeste 
itèsir que tous les profits restent en Angleterre ; tandis que les protégés 
tie M. Ballantyne veulent en prendre leur part. Mais là-dessus, ils fini­
ront bien par s’entendre, ne serait-ce que pouf intéresser à la poursuite 
tlu dessein impérial le plus grand nombre possible de patriotes eann- 
ihen.s, (lonl le loyalisme suit assez régulièrement la rote de la bourse et 
la marche des dividendes. On sait que c’est dans ee momle-là que 
te recrute Petal-major réel de nos forces politiques ; c’est de là que 
oulcnt comme de sources les munitions électorales des partis et les 

fonds secret» de la presse bien pensante, res deux puissances qui mènent 
l'opinion de la masse démocratique.

Toutes ecs considérations suffisent à jtistiflrr la préparation à la 
resistance partout où l’on estime que le Canada doit panser ses plaies 
livnnt de s'enfoncer plus avant dans la voie des aventures meurtrières 
H ruineuses. Mais la résistance ne sera effective que si l'on a la clair­
voyance de voir d'où vient la poussée, où elle mène, cj le courage de dé­
masquer ceux qui l'organisent et qui en profiteront.

C'est cette conviction, éclairée par les expériences et la mémoire du 
passé, qui m'a décidé à entreprendre cette longue étude des tenants et 
aboutissants de la mission confiée à lord Jellicoe. SI l'eue tentative 
rate, l’élude servira encore, nu moment de la prochaine poussée. Je 
risque, il est vrai, de fortifier ma réputation de pourfendeur de moulins 
à Vint, bien établie dans l’esprit des gens pratiques. Rah I j’y suis fait. 
Du reste, j’éeris pour les gens qui veulent bien se donner la peine de 
réfléchir. Ceux-là avoueront, peut-être sans le dtre, que les moulins à 
Vent de 1899, de 1910 et de 1913 ont fini par nous moudre pas mal d’éevis, 
perosés de pas mat de sang. Peu-être eût-il valu la peine de leur rosser 
les ailes à letups. "«nrl BOURASSA.

cursales de pharmacie puisque, en 
core urtc fois, l’alcool ne peut être 
vendu pour ta consommation qu’a 
des malades auxquels il a été mi­
ment prescrit. Que dirait-on dune 
loi qui contraindrait le pharmacien 
à refuser de vendre des médicaments 
entre certaines heures? 11 peut se 
trouver que le malade ait un besoin 
pressant de tel ou tel remède. Mais 
si par malheur, ce remède se trouve 
être du “scotch” et du “cognac”, le 
gouvernement provincial décrète 
que le malade devra s’en passer à 
partir de sept heures du soir jus­
qu’à neuf heures du matin. Les mi­
crobes de la grippe et de toutes les 
maladies se moquent et continueront 
de se moquer du gouvernement. _ 

Enfin, nous disait encore le même 
jdéputé, j’aurai certaines choses très 
intéressantes à raconter au gouver­
nement sur In façon dont la loi a 
été observée dans telle ou telle réu­
nion publique, nu vu et au su de ceux 
qui sont chargés de la faire respec­
ter.

Brèf, le débat s’il est amorcé par 
un amendement quelconque du tré- 

Jusqu’ici le trésorier de la pro- sorier provincial, sera intéressant, 
vince, 3t. Mitchell, n'a fait connal- ; il a été question que le gouverne- 
tre aucun projet de taxes nouvelles, ment entrât lui-même clans te com-

france et surtout la souffrance des 
tout petits, des innocents, tient dans 
la hiérarchie des devoirs la premiè­
re place. Il serait possible que l’on 
vit bientôt Vhôpttal s’adresser de 
nouveau au public.

Mais le public peut faire mieux 
que de répondre éi la souscription 
quand elle sera lancée; il peut la 
devancer.

Ce serait là la véritable continua­
tion de ce si louchant esprit de 
Noël.

TESTIS.
P.-S. On peut adresser toutes les 

souscriptions on toutes les deman­
des de renseignement èt la Irésnric- 
rc. Mlle E. Rolland, hôpital Salntc- 
Jnstfne, rue Saint-Denis.

LA LOI DE PRO­
HIBITION

UN DEBAT EN PERSPECTIVE

soulever des protestations dont la 
vivacité est un signe des temps. (Le 
Cercle cathodique des Voyageurs de 
Commerce publie la sienne, aujour­
d’hui même.) Et l’incident prend, à 
la suite d’une intervention de VAc­
tion française, une figure nouvelle 
et une couleur qui ne manque pas 
d’intérêt.

Invité par l’Action française à 
dire si le ministère assume la res­
ponsabilité des instructions que M. 
Barré prétendait lui avoir été don­
nées, le sous-ministre du Commerce 
déclare “qu’aucune instruction de 
la nature mentionnée n’a été don­
née un colonel Barré” et qu’ “une 
explication lui a été demandée”.

C’est le plus net des désaveux et 
M. Barré ainsi se trouve placé dans 
une très désagréable posture. Il 
n’est tout de même pas probable 
qu’il ait inventé de toutes pièces 
cette histoire d’instructions. Un 
fonctionnaire quelconque, unilingue 
probablement, a dû lui dire qu’il 
vaudrait mieux qu’il fit ses rap­
port^, en anglais. M. Barré, au lieu 
de se cabrer devant la proposition, 
l’aura simplement transmise aux 
membres de la Chambre de Com­
merce. Et c’est lui qui va mainte­
nant écoper pour tout le monde.

M. Barré aurait du reste, et tout 
de suite, prévu, s’df y avait un mo­
ment songé, que jamais le ministère 
du Commerce ne prendrait la res­
ponsabilité de décréter publique­
ment la proscription de l’une des 
deux (langues officielles du pays et 
que. dès que la question lui serait 
publiquement posée, il désavouerait 
son malheureux représentant pari­
sien. quel que soit le fonctionnaire 
qui a pu lui faire la langue.

Et, si M. Barré avait mieux connu 
ce qui s’est passé au pays depuis 
quelques années, il aurait pareille­
ment prévu que la question serait 
posée, que ses propres declarations 
soulèveraient une tempête.

Le principe
Mais la personne de M. Barré est, 

ert tout cela, chose secondaire et 
nous tenons pour beaucoup plus 
importante que le désaveu qu’il en-

Le secrétaire général de l’Action 
française, M. Anatole Vanier, avo­
cat, nous communique la corres­
pondance suivante :

Montréal, le 23 décembre 1919. 
A Monsieur le Sous-Ministre 
Département du Commerce,

Ottawa.
Monsieur le Sous-Ministre,

Dans une conférence qu’il fit ré­
cemment devant la Chambre de 
Commerce de Montréal, M. Hercule 
Barré, commissaire canadien du 
commerce à Paris, dé clora inci­
demment qu’iil avait reçu instruc­
tions de votre département de 
n’employer dans sa correspondance 
avec ce département que l’anglais.

Je suis chargé par la direction de 
l’Action française, dont je suis le 
secrétaire, de tirer la chose au clair, 
car cette assertion de M. Barré a 
créé un vif malaise.

Nous aimons à croire que de 
telles instructions ne furent pas 
données, mais si toutefois elles le 
furent, nous supposons que votre 
département n’aura pas objection à 
le déclarer, car nous croyons qu’il 
ne craint pas d’assumer la respon­
sabilité de ses actes.

La pensée de M. Barré ne fut 
peut-être pas rendue avec une par­
faite exactitude par tes journaux, 
dans ce cas il est possible que les 
instructions du Département n’eu­
rent qu’une faible portée restricti­
ve, il serait encore intéressant pour

nous de savoir alors en quoi con­
siste leur portée restrictive.

Agréez, Monsieur le Sous-Minis 
tre, l’assurance de mes bons senti 
ments.

(Signé) Anatole VANIBR. 
Secrétâire de l’Action française. 

* * *
Office of the Deputy 

Minister 
F. C. T. O’Hara.

Ottawa, le 27 décembre 1919. 
USAGE D'E LA LANGUE FRAN 

ÇAIS'E DANS LA CO HR ESP ON- 
DANCE AVEC LE DEPARTE­

MENT DU COMMERCE.
Monsieur,

En rapport avec votre lettre du 
23 décembre, je dois vous dire 
qu’aucune instruction de la nature 
mentionnée n’a été donnée au Co 
lonel Barré, et une explication lui 
a été demandée.

La correspondance française de 
notre département est traitée exac­
tement de la même manière que la 
corresomdancc anglaise: les let­
tres anglaises reçoivent une répon­
se en anglais, et tes lettres françai­
ses, en français.

Bien à vous,
(Signé) I-VC.-T. O’HARA.

•Sous-Ministre. 
Monsieur Anatole Vanier,

Secrétaire de l’Action française.
97, rue Saint-Jacques,

Montréal, 'P. Q.

dredi 12 décembre, publie en tête 
de sa première page, en caractères 
gras et avec encadrement, ces paro­
les de M. .louhaux, secrétaire de la 
Confédération générale du Travail 
de France'(la C. G. T.), au congrès 
tenu par cette association, à Lyon, 
le 19 septembre dernier :

"Né de la lutte des classes, no­
tre syndicalisme est, dans son 
origine, son caractère présent, 
son idéal permanent, une force 
révolutionnaire. .. Son but essen­
tiel est la disparition du patronal 
et du salariat. Notre action syn­
dicale, qui est l’action directe, 
ne peut être que révolutionnaire.”
Tels sont les sentiments de l'hom­

me que les dirigeants du syndicalis­
me neutre faisaient récemment en­
tendre au public ouvrier de Mont­
réal, qu’ils lui présentaient par l’in­
termédiaire d'un de leurs chefs.

De deux choses l’une : ou l'on 
ignore l’esprit de 31. Jouhaux ou on 
le connaissait. Dans un cas comme

dans l’autre l’aventure reste signi­
ficative.
La réplique

if?un des pasteurs protestants de 
roister qui viennent ici combattre 
la propaagnde de de Valera et de 
ses amis disait récemment que cett» 
propagande est très fortement or­
ganisée. Les dernières nouvelles des 
Etats-Unis nous apprennent que ses 
collègues et lui sont payés pour h- 
savoir.

A Jersey Cnty, par exemple, les
journaux de la ville publiaient, ie 
jour de leur arrivée dans la ville, 
d’immenses placards, d’un ton po­
lémique mais courtois, les invitant 
finalement à une sorte de débat 
contradictoire.

fil est toujours intéressant d" 
constater quel silence presque com 
plet les dépêches maintiennent sur 
cette campagne prb-irlandaise aux 
Etats-Unis.

0. H

Mais la session n’rst pas Mnie 
bien mieux, il en reste encore une 
autre avant rentrée en vigueur du 
budget qu’il vient de présenter à 
In Chambre. Ce n'est donc pus en­
core le moment de faire la croix. 
D'ailleurs, il n’est même pas sûr du 
tout qu'au cours de cette session le 
trésorier ne touche à la loi des li­
cences, ghit-disant pour l'élargir, 
mais surtout pour accroître les res­
sources du gouvernement.

11 est fortement question d'une 
augmentation iju titrage en alcool

merer des spiritueux et s'assurât de 
la sorte de tout le bénéfice fabuleux 
que ce monopole représenterait ; 
mais le ministre des finances ne veut 
pas entendre parler de ce monopole 
d'Etat. Chaque fois que quelqu'un 
verrait un ivrogne dans la rue, son 
ivresse porterait témoignage contre 
le gouvernement aux yeux du public. 

* * *
Où nous conduit cette loi ? 

Comme le disait hier M. Pcl- 
Mer, on n'empêcho pas de 
boire qui veut boire absolument. La

des vins et des bières. La legisla-1différence la plus notable avec l’an- 
ture serait disposée à accorder cet. rien système c'est que le nombre dos 
te augmentation, ce qui lui est loi- buveurs d’alcools méthyllque et d’au- 
slblp parait-il. en dépit du referen- très tord-boyaux est sensiblement 
dum, â condition toutefois que les (augmenté.
marchands augmentent aussi le j On parlait beaucoup autrefois 
chiffre de leur taxe et versent nu j d'alcool meurtrier et de fait il tuait 
gouvernement deux et demi pour lentement son homme, mats c'est nu-
ccnt du prix de vente au gouverne­
ment.

31. Mitchell doit avoir, l’un de ces

iourd'hui que l'expression retrouve 
son sens entier : l'alcool que l’on 
vend en contrebande et que l'on

jours prochains, â ce sujet, une en- vend en quantité, ail faut en juger 
trevue avec 1rs Intéressé*. iPf Ir nombre des poivrots, ne tue

L'ennuyeux ce sera de ramener Plus1 lentement, mais tl foudroie. Il 
un débat sur cette question de ht est devenu de poison lent, poison vio-
prohibltlon. Celle-ci compte enco­
re quelques adversaire* acharnés 
en Chambre, qui se réservent le 
droit de parler en toute franchise 
de ce qu'ils appellent “le régime do 
l'hypocrisie actuellement en vi­
gueur”. Ces adversaires seront ce 
nendant moins nombreux qu'avant. 
L’un de renx qui combattaient le 
plus violemment autrefois la nrnhi- 
nitton est incapable de prendre

lent.
C.U.

BLOC-NOTES
L'incident Barré

L'incident Barre n'a point fini de

caisse la déclaration de principe 
que formule 31. O’Hara.

“'La correspondance française de 
notre département, dit le sous-mi­
nistre du Commerce, est traitée 
exactement de la même manière 
que la correspondance anglaise ; 
les lettres anglaises reçoivent une | 
réponse en anglais, et les lettres 
françaises, en français.”

Donc, pas la moindre raison d’é­
crire au ministère en anglais; pas 
de raison même de lui Vdresser cette 
traduction anglaise que M. Barré 
conseillait aux scrupuleux de join­
dre à leurs lettrps françaises.

Et, conclusion, pratique: il faut, 
toujours et en toute circonstance, 
écrire en français au ministère du 
Commerce. La dignité le comman­
dait, la lettre da 31. O'Hara affirme 
que l’intérêt n’en souffrira point.

Lointaines conséquences
Plus l'on y reflécbil et plus l’on 

est frappé de l'absurdité de l'atti­
tude que les déclarations Barré at- 
tribunicnl au ministère du Commer­
ce. Car, tout le monde le sait et 31. 
Lloyd Harris le rappelait tout ré­
cemment avec -l'autorité de sa haute 
expérience, l'un des grands moyens 
de pénétration en Europe et en 
Orient, c'est la connaissance du 
français. Nous possédons de ce fait 
une arme de premier ordre. Voyez- 
vous les négociants français, et tous 
ceux qui en Orient et dans l’Europe 
entière ne parlent, avec leur langue 
maternelle, que la tangue française, 
lisant -les déclarations de M. Barré 
et se disant: Ah! pour communi­
quer avec le ministère canadien du 
commerce, il faut écrire en anglais! 
Ou, du moins, c'est la façon d’obte­
nir un traltcmenl égal à celui des 
anglophones,

Voiiâ qui avancerait nos affai­
rais, c| qui, par la même occasion, 
donnerait une haute idée de la fier­
té nationale de deux militons tin 
Canadiens français.

lyii déclaration O’Hara efface, 
heureusement, le texte Barré. A 
nous maintenant de fournir nu 
ministère l'habituelle Occasion de 
prouver sa bonne volonté.
N’oublions pas...

Sous ce titre: N’oubllbns pas,.. 
In Croix de Paris, numéro du ven-

L’ABONNEMENT AU “DEVOIR”
Il sera désormais de $6.00

.1 compter du 1er janvier 1920, le prix d’abonnement au De­
voir quotidien sera de 86 an Heu de 85 par armée. Il n’y aura plus 
de remise pour les paiements faits à t’avance.

Le conseil d’Administration du Devoir en est venu à cette 
décision après examen des charges du journal depuis 1914 et 
étude des prévisions de 1920.

Depuis la date où le Devoir s’est mis ù 85 par année et à 2 sous 
le numéro, en septembre 1914. les frais de publication des jour­
naux se sont accrus considérablement,

Ainsi, le papier à journal qui coûtait alors moins de 840 la 
tonne a subi toute une série de hausses périodiques. La plus ré­
cente porte le prix du papier à 880, à compter du 1er janvier. Et 
encore faut-il prévoir, aux termes d’un0 entente conclue en/rr les 
éditeurs de journaux et les fabricants de papier, que celui-ci se 
vendra au motus 890 la tonne en juillet prochain. Rien que pour 
le papier, d proportions égales, l’avance a été de toul près de 225 
pour cent, de septembre 1914 à janvier 1920, an Devoir.

De même, les salaires des typographes qui composeid ie jour­
nal nid subi une hausse de près de 55 pour cent, tandis gur le coilf 
du service des dépêches de la Presse Canadienne s’est accru de 
30 pour cent.

Entretemps, et comme conséquence immédiate et directe de la 
uf. de pins en plus chère, les traitementê onl dû être relevés dans 
to • les services du journal, en toute justice pour les rédacteurs, 
les commis cl les autres employés dont les salaires étaient déjà 
à peine suffisants pour éviter lu gène, avant la guerre. On sait 
guets bonds le coût de la vie a faits depuis.

En résumé, la moyenne générale de l'accroissement des dépen­
sés du Journal, depuis qu'tl s'est mis à #5 par année et à 2 sous le 
numéro, est d’au delà de 80 pour cent.

Devant pareil* résultats, et en face d’une nouvelle hausse, qui 
menace d’aller on ne sail où, du coût du futplcr et de tout le maté­
riel indispensable à fa confection du Journal, 1rs administrateurs 
du Devoir croient légitime de demander anr abonnés le versement 
d'ttnr légère surcharge afin d’aider A assurer la survivance d’un 
Journal véritablement indépcndmit,

Comme le Devoir n’est pas riche, qu’il ne compte pas, pour 
vivre, sur l’appui de fonds secrets, qu’il n’esl pas A vendre. — il 
a toujours vécu et entend ne vivre que de justes ressources, — il 
doit faire appel A ses Irrieurs.

Les chiffres qu’tl donne, les services qu’il a rendus dans le 
passé, ceux qu’il entend rendre dans l’avenir, l’effort qn’il fait 
quotidiennement pour rire un Journal dtkbottne tenue, tout cela le 
justifie de croire que la masse de set lecteurs ne lui refuseront pas 
plus leur concours futur qu’ils ne lui ont refusé leur appui jus­
qu’ici.

Il 1rs en remercie d’avance cl les assure de sa gratitude et de 
son entier dévoilement 0 la cause publique.

I



LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI 30 DECEMBRE 19h VOL. X. — No 304

LETTRES AU g 
“DEVOIR”

Nous ne publions que des lettres 
tiffnéen, ou des . communications ac­
compagnées d'une lettre signée, arec 
•dresse authentique.

Les correspondants anonymes s'é­
pargneraient du papier, de l'encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s'ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

LA CULTURE 
DU BLE ET LE 

COUT DU PAIN
Montréal, 29 décembre 1919. 

JW. le Directeur,
"Le Devoir",

43, rue St-Vincent,
Montréal.

Monsieur,
En 1916 j’avais l’honneur de vous 

démontrer que la culture du blé 
dam la province de Québec était le 
seul moyen d’abaisser le coût de la 
vie; je ne répéterai pas les argu­
ments qui militent en faveur de cet 
élément, qui est la base de notre 
pain quotidien. Toutefois, l’aug­
mentation par sauts et par bonds du 
prix unitaire du blé me permet de 
revenir « la charge et d’exposer une 
conclusion qui, aujourd’hui, a sa 
raison d’etre.

Cette campagne en faveur de la 
culture du blé fut vraiment récon­
fortante pour les promoteurs; d’un 
million et demi de minots en 1916, 
le rendement s'accrût de quatre 
millions en 1917 et de huit millions 
en 1918, et au-delà de onze millions 
en 1919.

Les compilateurs de* statistiques 
mentionnent que la province de 
Québec exige douze millions de mi­
nois pour sa consommation. Il suit 
de là que l’équilibre entre la pro­
duction et la consommation est 
presque atteint.

La récente décision du "Cana­
dian Wheat Board" fixant le blé à 
$2.80 le minot m’amène à établir 
une comparaison avec le prix du 
blé dans la province de Québec.

Si on en juge par les offres et par 
la vente à Montréal, le plus haut 
prix est de 81.80 le minot, l'écart 
est donc flagrant et indiscutable. 
Nos meuniers, par conséquent nos 
boulangers, peuvent se pourvoir de 
farine à bon compte.

Le pain, au lieu d’augmenter, de­
vrait diminuer: la qualité de la fa­
rine rivalise avec celle d’Alberta; 
iwec un pen d’organisation et quel­
ques meuneries de plus, la province 
de Québec pourra s’accommoder 
avec sa propre production.

Il n’y a aucune raison de suivre 
les mitres provinces sur ce terrain 
miséreux d’accroissement du coûf 
de la vie.

Espérant que d’autres collabora­
teurs appuieront toute démarche et 
tout effort en faveur de la culture 
du blé dans notre province, afin 
de mettre un frein au contrôle 
qu'exercent certaines autres pro­
vinces.

Je ---- ''c;.
Votre tout dévoué,

Séraphin OUIMET.

UN V miE
Toronto, 30. — La visite d’un indi­

vidu soutirant de la variole a causé 
un commencement de panique au 
bureau d’hygiène municipal. Les bra­
ves fonctionnaires de Toronto se 
sont abtenus d’approcher le malade. 
Une demi-heure plus tard le patient 
était hébergé à l’hôpital.

L’AIDE À L’UNIVERSITE
Québec, 30. — Il y a ou assemblée 

du cabinet hier. Il est entendu que 
le sujet de la discussion a été la de­
mande récente de secours financier 
en faveur de l’université de Mont­
réal qu’il faut reconstruire. On s’at­
tend à une décision avant la fin do 
Tannée.

La
Température

LES PROIES 
DE _LA MER

V1NDT HOMMES AV MOINS DE 
L’EQUIPAGE DE /.’ANTON VAN 
ORIEL ONT PERDU LA VIE 
APRES QUE CE NAVIRE A 
FRAPPE LES RECIFS DE ST- 
SHOTTS.

Les billets sont en vente SIX SUSPECTS
SONT ARRÊTÉS

La manifestation du 13 janvier -- Quelques 
détails additionnels

Toronto, 30. — La dépression qui 
se manifestait hier math, dans le 
voisinage du lac Supérieur a mainte­
nant son centre dans l’Etal de New- 
York et diminue d’intensité. La va- 
fcue froide du nord s’étend graduelle­
ment dans les provinces de l’ouest. 
De légères chutes de neige locales 
se sont produites dans le nord de 
l’Alberta et il en est survenu 
nussi dans l’Ontario.

Lacs et baie (îcorgienne : vents 
frais du nord-ouest au nord; quel­
ques légères chutes de neige, mais 
généralement beau; un peu plus 
froid ce soir ei mercredi.

Vallées de l’Ottawa et haut .Saint- 
Laurent : quelques légères chutes de 
neige, mais généralement beau. Mer­
credi, généralement beau et froid.

Golfe et rive nord : beau et froid 
aujourd'hui; légère neige locale mer­
credi.

Provinces maritimes : beau et 
froid aujourd'hui, puis vents frais 
variables et quelques légères elmles
de neige.

Lac Supérieur : quelques giboulées 
locales mais généralement beau au­
jourd’hui et mercredi, température
plus basse.

Dans tout l'Ouest : quelques légè­
res chutes de neige locales, mais gé­
néralement beau et se refroidissant
aujourd'hui el mercredi.

RELEVE DU THERMOMETRE

St-Jean, Terre-Neuve, 30—Le va­
peur hollandais “Anton Van Driel” 
s’est brisé contre les récifs de St- 
Shotts, sis à l’ouest du cap Race. 
Au moins vingt membres de l’équi­
page ont perdu la vie. La berge de 
la baie Ste-Marie est couverte des 
cadavres des marins qui avaient 
cherche leur sadut dans de frôles 
embarcations.

U reste sur le pont du vapeur, 
seule partie qui émerge de la mer. 

“cinq hommes dont les cris de dé­
tresse ont retenti sur la rive mais 
auxquels la tempête empêche de 
répondre.

Ce naufrage est arrivé dans la 
nuit de dimanche à lundi. Hier 
soir, la tempête s’apaisait un peu 
et l’on croit qu’il sera possible au­
jourd’hui de tenter un dernier ef­
fort pour sauver les cinq survi­
vants.

LE CHOC FUNESTE
Halifax, 30. — Le “Van Driel” 

s’est fracassé sur les récifs de St- 
Shotts, à l’entrée de la baie Ste- 
Marie, vers 1 heure 20 hier matin. 
Le vapeur a frappé lia pointe orien­
tale du cap.

Le “Van Driel” est un navire hol­
landais d’un jaugeage de 1,500 ton­
nes. Il pouvait posséder un équi­
page de trente marins. Ce navire 
se rendait en Hollande avec une 
cargaison de charbon. Il était parti 
de Sydney vers midi samedi.

LES SECOURS
Halifax, 30. — Les dernières 

nouvelles reçues nous apprennent 
qu’un navire vient de partir de 
Saint-Jean à destination des épa­
ves du “Van Driel” pour y pren­
dre les cinq pauvres naufragés, si 
la coque peut supporter le choc 
des vents et de la mer. Du haut des 
récifs où les pêcheurs étaient tout 
d’abord accourus à la nouvelle du 
naufrage, on n’apercevait au com­
mencement que les épaves du va­
peur désemparé et quelques cada­
vres ballottés par les flots. Plus 
tard, les gens ont aperçu sur le 
pont du “Van Driel”, seule partie 
à fleur d’eau, cinq hommes souvent 
engloutis sous une vague mais lut­
tant toujours contre les éléments. 
Ainsi tout le jour les cinq matelots 
sont restés cramponnés aux bas­
tingages, fouettés par la mer, par­
faitement visibles aux pêcheurs et 
à leurs familles qui assistaient 
anxieux à cette lutte désespérée 
dans l’impossibilité de leur porter 
secours.

Cette lutte ne pourra durer bien 
longtemps, car Ton craint que la 
coque ne se fende et n’aille se bri­
ser contre les récifs, et qu’ainsi 
les cinq matelots ne se trouvent 
emportés par là vague furieuse.

CHRONIQUE
D'OTTAWA

(Suite de la Ire page)

Les billets d’entrée pour la séan­
ce du 13 Janvier, au Monument Na­
tional, sont mis en vente aujour­
d’hui même. On les trouvera aux 
bureaux du Devoir, 43. rue Saint- 

j Vincent (Tel. Main 7460); chez M. 
J. A. Payette, 1882, rue Notre-Dame 
Ouest (Tél. Westmount 1008); à la 
pharmacie Désilëts, 213, rue Bour- 
bonnière, Maisonneuve (Tel. Las- 
salle 1446): à la pharmacie Robert, 
1185, rue Saint-Denis (Tél. Saint- 
Louis 811 ); chez Granger Frères, 
Place d’Armes (Tél. Main 8200). 
Ils se vendent 75 et 50 sous, sui­
vant les sièges. Quelques billets de 
loges (86 pour les loges du bas et 
85 pour les loges du haut) sont en­
core disponibles; mais ne se ven­

dent qu’aux bureaux du Devoir.
On sait que cette séance du 13 

janvier coïncidera avec le Congrès 
du Devoir. Elle permettra au grand 
public de recevoir l’écho des déci­
sions de cette réunion. Les recette» 
serviront à payer les frais du Con­
grès proprement dit et, s’il y a un 
surplus, celui-ci sera affecté aux 
oeuvres de propagande.

La réunion du 13 janvier au soir 
sera présidée par M. le Dr Prince, 
président de la société des Amis du 
Devoir. Trois orateurs prendront 
la parole, outre le président: MM. 
l’abbé Philippe Perrier, M. Antonio 
Perrault, avocat, et M. Henri Bou- 
rassa. Tout le monde est invité.

Pour les Petites Soeurs 
des Pauvres

La maison de la rue des Sei­
gneurs est encore dans un pressant 
besoin. Sa Grandeur Mgr l’Arche­
vêque a demandé à l’Association 
catholique de la Jeunesse Cana- 
dienne-française, par l’intermédiai­
re de Sa Grandeur Mgr Gauthier 
d’organiser une nouvelle souscrip­
tion.

Nous publions simplement au­
jourd’hui la lettre de Mgr Gauthier 
à M. le Dr Baril, assurés que ce 
simple appel suffira à susciter les 
sympathies du public et provoquer 
sa générosité.
Monsieur le Dr Baril,

Président de TA. C. J. C., 
Hôtel-Dieu,

Montréal.
Mon cher Président,

Vous vous êtes rendu, l’année 
dernière, à pareille époque, à l’ap­
pel de Monseigneur ,T Archevêque, 
et vous avez organisé, avec un suc­
cès dont tout le monde S3 souvient 
encore, la “livre des Petites Soeurs 
des Pauvres”.

Je sais, de source certaine, que

les Petites Soeurs, se trouvent, cet­
te année encore, dans un grand be­
soin, et qu’elles sont dans l’impos­
sibilité de pourvoir, par leur seul 
ministère, aux nécessités de leurs 
pauvres.

De sa chambre de malade, d’où 
il suit, avec la même affection, tout 
ce qui touche à l’exercice de la 
charité dans son diocèse, Monsei­
gneur l’Archevêque s’adresse, de 
nouveau, avec confiance, aux cer­
cles de TA. C. J. C. et leur deman­
de, par votre entremise, de répéter 
leurs exploits de Thiver dernier.

Vous ferez entendre cet appel à 
un moment où les vivres abondent 
dans nos familles, et à qui parai 
trait-il onéreux de prélever sur ses 
richesses la livre de la charité?

Monseigneur l’Archevêque bénit, 
à T avance, votre travail; vous au­
rez aussi pour récompense la bé­
nédiction des pauvres et de leurs 
admirables servantes.

Croyez, cher Monsieur le Prési­
dent, à mon bien cordial dévoue­
ment.

(Signé) GEORGES.
Ev. de Philip.

LES INSPECTEURS AMERICAINS 
DU REVENU METTENT LA 
MAIN SUE DES GENS QUE L’ON 
ACCUSE D’ETRE MELES A LA 
VENTE DE LA LIQUEUR EM­
POISONNEE.

Victoria...................
Max. Min.

10
Kamloops . 42 32t.nlgary.................... . 30 14Edmonton ...... 8
Prince Albert . . . . 6
Winnipeg.................. . 34 8
While Hiver . . . . — Kl
Sailli Ste-Marie . . , . 26 14
Toronto ...... . 21 24
Kingtson . . 21 Kl

< Ittawa.................... Kl
Montréal................... . 14 8
Québec............... ... . . 4 — 4
St-Jean, N. B. . . . . 28 — ti
Halifax ...................... 4

cautions et de cérémonies. Le fait est 
que le morceau passa très bien, en­
core que les Fermiers inscrivis­
sent un protêt qui devait avoir un 
retentissement plus grand que Ton 
ne pensait alors. Mais le discours du 
budget fut prononcé plus de deux 
mois en retard. M. Drayton voudra 
certainement passer pour plus expé­
ditif.

Ce n’est pas à dire qu'il pourra 
être beaucoup plus optimiste et 
nous faire voir des perspectives do­
rées. D’autres députés ont fait res­
sortir que ia dépense de l’année dé­
passera les 300 millions, soit le dou­
ble de ce qu'elle était avant la guer­
re, et le double aussi environ du 
revenu auquel on peut s’attendre. 
Belle occasion de relever encore 
les droits douaniers, ce pourvoyeur 
commode des ministres indoients 
et dociles aux vues des manufactu­
riers. Mais le courant populaire 
cie va pas précisément dans ce sens, 
et il faudra bien jeter encore une 
partie de la cargaison à la mer. On 
a accordé environ dix-sept millions 
aux agriculteurs, Tannée dernière, 
sur les 45 additionnels imposés en 
1915; les Fermiers députés ont crié 
que ce n’était pas suffisant, et que 
le moins qu’on pouvait faire était 
d’exempter tout ce qui avait été im­
posé en 1915, tandis que le fond de 
leurs réclamations, c’est le librc- 
échange sur les denrées alimentai­
res et tout l'outillage nécessaire à 
sa production, ainsi que le vête­
ment et la chaussure. Autrement 
dit, les canons agraires tournés con­
tre les meuneries, l’industrie texti­
le cl les fabriques de chaussures de 
Québec et d’Ontario.

C’est là qu’il faudra voir M. Mac­
kenzie King évoluer avec précau­
tion; on lui a mis sous les pieds, 
au congrès d'août dernier, une 
"plate-forme” —- le mot peut bien 
s'utiliser aussi en français — dont 
l'orientation générale est anti-pro- 
lectionniste à souhait; mais que lui 
dira là-dessus, par exemple, son in­
fluent collègue le député de Qué- 
bcc-Est, dont la rirconscriplion est 
constellée de fabriques de chaussu­
res actives et prospères? M. Crerar 
prétend bien spie cette prospérité 
n'est pas liée à la protection exagé­
rée qui a cours, et durera tout aussi 
bien avec moins de privilèges, mais 
c'est enlever un os au dogue repu, 
et Je dogue a déjà commencé de gro­
gner. 11 y a encore quelque joli 
compromis qui se prépare de ce 
côté-là, au moins pour aussi long­
temps quo Ton ne fera pas appel nu 
peuple souverain, el que In '’volon­
té" de rrlul-ci ne se sera pas mani­
festée une fois de plus en mêlant 
les cartes juste suffisamment pour 
provoquer une nouvelle floraison 
de politiciens de carrière, spécia­
listes de situations troubles et sa­
chant tous les moyens d’en sortir 
uix-mêmes, même si les contribua­
bles doivent rester plus empêirés 
que devant.

La seule solution claire serait 
celle qui vient de se produire en 
Ontario: une ttlfljdrlté décisive liée 
à un programme tranché. Mais rein 
non plus ne prouverait pas que le

règne des concessions et des com­
promis a pris fin dans le domaine 
des affaires publiques. On ne pour­
rait être assuré que de la direction 
générale.

Un fait certain, c’est que les 
trusts du ciment, des textiles et 
des meuneries, en particulier, se 
sentiraient inévitablement mena­
cés, car M. Crerar se sert de leurs 
derniers bilans annuels, par tout 
le pays pour faire ressortir l’exagé­
ration de» profits réalisés et la su­
perfluité des droits élevés qu'on 
leur accorde, au détriment direct 
du contribuable. A Toronto, l’autre 
jour, l’exemple de la Canada Ce­
rnent. clairement présenté, a com­
me galvanisé le millier de délégués, 
à demi morts de fatigue^ lorsqu’on 
en arriva au morceau principal de 
la soirée, car ils travaillaient pres­
que sans relâche depuis quatre ou 
cinq jours, et la moitié de cet au­
ditoire était "endormi lorsque le 
président des Grain-Growers lui 
fut enfin présenté, Ceux qui se ré­
veillèrent, ou qui Tétaient déjà, 
n’eurent pas à regretter leur résis­
tance à la fatigue, car le nouveau 
venu tranchait agréablement sur 
la moyenne des orateurs entendus 
les jours précédents. Agriculteur 
tant qu’on voudra, l’ancien minis­
tre est homme de culture et d'élé­
vation de pensée, ainsi que de lan­
gage ; et dès ses premières paroles 
il se plaçait à un niveau supérieur 
à celui qui avait prévalu générale­
ment dans tout le congrès. Que le 
programme du Conseil d’Agrieullu- 
re, qu’il est chargé de conduire au 
combat et si possible à la victoire 
fédérale, soit ou non sensé et sou­
haitable, on ne peut nier qu’il ait 
là un champion remarquablement 
donc et préparé, et c’est là une con­
dition essentielle à toute entrepri­
se sur le sentiment populaire. Il 
est bon d’ajouter qu’en autant que 
les anciennes lignes de partis aient ! 
conservé quelque influence, le fait 
que M. Crerar est de penchant li-1 
béral n’est pas pour lui nuire en j 
cette époque de violente réaction 
contre Tunionisme démantibulé. I 
Et Ton s’explique par là le bon ac-| 
etieil qu’on lui a fait à Québec, de 
même que la nomination de l’un I 
de ses amis personnels au secréta­
riat libéral d'Ottawa ; il n'est rien | 
comme do mettre le plus d'atouts ; 
de son côté, dans le jeu complique 
de la politique.

* *• *

Sir Robert Borden continue de 
garder le joug que ses collègues lui 
ont réassujetti sur les épaules, et 
sc rend chaque jour à son bureau;

seulement, il s’y rend et en revient 
à pied, ou en tramway, lorsque le 
temps est beau, au lieu de se faire 
transporter comme autrefois en 
automobile ; l’exercice et le plein 
air sont à la base de toutes les ré­
cupérations, mais il y faut encore 
le repos d'esprit : or, il se fait de 
ce temps-ci sur lui des pressions 
relatives à un certain fauteuil du 
Sénat qui ne sont pas de nature à 
laisser toute liberté d’esprit à ce­
lui qui en a la dispensation. 11 se­
rait si facile de faire une sottise... 
Peut-être M. Borden ferait-il mieux 
de s'en aller tout bonnement, et de 
laisser la décision à quelque com­
mission adèqùalè...

Ernisï BIlODEAU-
------------- *--------------

ON S’ENFEND
Paris, 30. — (S. P. A.). — Le 

“Journal” dit que les difficultés 
qui existaient entre les Alliés et 
T Allemagne; au sujet du transport 
des troupes altiéés dans les régions 
où les plébiscites seront tenus ont 
été aplanies lors d’une conférence 
des experts tenue hier.

------------------------ü-------------------------

UNE FUSION
Toronto, 30. — On rapporte que 

la Phoenix Insurance Co., qui vient 
de s'incorporer la Norwich Fire 
Co., a été elle-même absorbée par la 
London and Lancashire Insurance 
Co.

AU 85ième REGIMENT
Les officiers du 85c régiment re­

cevront de onze heures à midi, le 
premier janvier, aux quartiers gé­
néraux. (Communiqué)

--------------------------- ---------------------------- —

M. MILNER VEUT
CONCILIER

Le Caire, 30 (S.P.A.) — Le vi­
comte Milner, secrétaire pour les 
Colonies et chef de la mission 
chargée par l'Angleterre de réglé:- 
les difficultés qui existent en Egyp­
te, a déclaré hier, que la mission 
dont il est le chef, sc propose de 
concilier les aspirations des Egyp­
tiens avec les intérêts de la Grande. 
Bretagne et des autres peuples.

Lord French exprime l'espoir 
que tous les différends prendront 
fin cl il demande . nux Egyptiens 
d’exprimer librement leurs opi-

New-York, 30. — (S.P.A.) — On 
a trouvé le mot de Ténigme dans l’af­
faire de la vente de Talcool de bois 
qui a été la cause de tant de pertes 
de vie à Hartford, à Chicopee, et dans 
plusieurs autres villes de la Nou­
velle-Angleterre. On a fait des re­
cherches dans l’établissement de 
John Romanelli à Brooklyn. Les ins­
pecteurs du revenu ont opéré six 
arrestations de gens suspects. Ce 
sont : Amedo Dellamo, Carminé Li- 
cenziato, Adolph Panarolli, Luigi 
Puga, John Romanelli, Samuel Salce- 
by. On les accuse d’avoir contrevenu 
à la loi de la prohibition en temps de 
guerre, mais si on demande leur ex­
tradition en donnant pour raison 
qu’ils ont commis un homicide, les 
autorités locales de chacune des vil­
les ne refuseront pas.

Panarelli a été le premier arrêté 
en rapport avec la vente de Talcool 
de bois, Panarelli est disparu 
la veille de Noël, mais dès qu'il a 
appris par les journaux qu’on le 
cherchait il s’est livré lui-mème à la 
justice.

Voici la déclaration faite par Pa­
narelli :

“Le 20 décembre Panarelli a reçu 
la visite de Salzberg, un propriétaire 
de bar d’Hartford, Salzberg a deman­
dé a Panarelli de lui procurer du 
whiskey qu’il pourrait vendre dans 
Hartford. Panarelli a téléphoné à 
Puga qui a téléphoné à Licenziato 
et à Dellamo.

“Panarelli a téléphoné au phar­
macien Salceby et a communiqué en 
dernier lieu avec Romanelli. Ce der­
nier a envoyé sept barils de la li­
queur en question, au magasin de 
Panarelli, Salzberg qui se trouvait 
là a demandé qu’on envoie de cette 
liqueur à Hartford.

“Le camionneur qui devait trans­
porter ccttc liqueur à la gare, à des­
tination d’Hartford a refusé de la 
transporter, Salzberg a dû louer un 
camion pour pouvoir expédier trois 
barils à Hartford, fl restait deux ba­
rils de la liqûeur achetée par Salz­
berg. Un marchand de liqueurs ita­
lien les a achetés. Deux jours plus 
tard le marchand italien a télépho­
né à Panarelli pour lui apprendre 
(pie la liqueur qui avait été vendue 
pour du whiskey n’était que de Tal­
cool de bois, Panarelli a pris un 
échantillon de cette boisson pour la 
faire analyser par un chimiste, Pa­
narelli a immédiatement téléphoné à 
Salzberg pour lui dire de ne plus 
vendre de la liqueur en question. Le 
chimiste a constaté après expérience 
faite que la boisson était de Talcool 
de bois, alors Panarelli a téléphoné 
de nouveau à Salzberg pour lui don­
ner les résultats de l’analyse faite 
par le chimiste.

“La veille de Noël Salzberg est ve­
nu à New-York pour rencontrer Pa­
narelli, ce dernier lui a demandé 
s’il avait vendu de cette liqueur. 
Salzberg a répondu qu'il en avait 
vendu un baril à un hôtelier de Chi­
copee, Salzberg avait pavé son pré­
tendu whiskey $1,600 le baril soit 
$4,800 pour les trois barils, et Pana­
relli avait reçu pour celte vente $150 
de commission.

On ne peut retracer la propriété 
de l’alcool de bois plus loin que 
Romanelli qui s’en servait pour em­
baumer les cadavres. Romanelli et 
Salzberg ont été admis sous une 
caution de $25,000. Ils subiront une 
enquête dimanche, Dellamo, Puga et 
Lizenciato subiront leur procès au­
jourd’hui.

La police a trouvé vingt barils 
contenant une liqueur d’une nature 
inconnue.

LE RAID S’ETEND
New-York. 30. — Les autorités 

sont à opérer‘un raid de tous les 
fabricants de cette liqueur qui a 
causé la mort ou Tinfirmité tic tant 
de gens dans la Nouvelle-Angleter­
re, depuis quelques jours.

M. Porter, l’agent du revenu pour 
le district de New-York, a dit qu’il 
avait assez de preuves pour faire 
condamner pour meurtre Panarelli, 
Romanelli cl Salceby. M. Porter dit 
que depuis que la prohibition est en 
vigueur, la vente de Talcool sous 
toutes ses formes se fait sur un haut 
pied. Elle cause aussi des perles 
de vie et des infirmités dont la liste 
s’allonge chaque jour.

GRÈVE À LA HAVANE
La Havane, 30 (S.P.A.,) — Les 

membres de l’union des employes' 
du port qui sont au nombre de 
plusieurs milliers, ont déclaré une

grève, hier soir, après avoir de­
mandé une augmentation de salaire 
de trente à quarante pour cent 
qu’on leur a refusée. Cette union 
renferme toutes les classes de gens 
qui travaillent dans le port.

DIAMANTS
Vous avez décidé d'offrir un Dia­

mant, et à cette heure tardive, vous 
hésitez encore, non sur le choix de 
l’objet, mais de la maison où vous 
l’achèterez. Nous tranchons la dij- 
flcultè d'un seul mot ! Venez chez 
nous.

Nos diamants ont tout l’éclat, tout 
le feu, toute la perfection de la 
taille et toute la pureté que vous 
pourrez exiger, et ils sont marqués 
à icur

Juste Valeur
sans aucune majoration pour le 
prestige d’un nom.

Montres-Bracelets
Il n’en colite pas plus d’offrir des 

étrennes qui plaisent, durent el rap­
pellent continuellement votre sou­
venir, que de donner des bibelots 
inutiles que Ton à tôt fait d’oublier.

Aucun objet ne répond aussi bien 
à ces exigences qu’une montre-bra­
celet. Notre étalage comprend des 
bijoux qui vous plairont pur leur 
seule apparence, et nos montres- 
bracelets sont sures d’avoir votre 
admiration. Mais an bijou plait 
aussi en raison de su conception 
artistique et de l’habileté du cisc 
leur qui Ta réalisée. Ici encore no­
tre assortiment répondra à votre 
émotivité esthétique. Nous avons 
même quelques modèles uniques qui 
ne, seront jamais réédités.

Depuis $18.90 jusqu’à $800.00.

Lampadaires
Discrètement, la Lampe. ., fleur 

crépusculaire, timide aux heures 
d’azur, sollicite votre attention. Ce 
qu’elles sont jolies nos lampes !

Scott & Bousquet Frères, Limitée
Bijoutiers et joailliers 

479 est, rue Ste-Catherine

nions. On dit que cette déclaration 
a été bien accueillie par les princi­
paux hommes publics égyptiens.

MANGER POUR VIVRE
New-York, ,10. -'(S. 1’. A.), — 

Ceux qui veulent fêter le nouvel an 
dans les restaurants chics de New- 
York devront payer cher. Le cou­
vert sc paiera jusqu’à $15. Des cen­
taines de personnes ont déjà réser­
vé icur table.

PAIEMENTS 
FACILES

PATHEPH0NES' 
ET

DISQUES

NAISSANCE
LADOUCi;Un. A m. rt Mme Arthur î.n« 

dduc«nir» 087 rur Dclorlmler, une flllr, 
JiaptNpr, lr Jour dp Noi‘I, Mnrlr Marthe 
Alberto. Parrain et mnrmlnr, M. .T. B. îæ- 
douceur, avocat, dr .follette, et Mme La» 
clotiet nr, oticlr cl tante «le l’enfant.

Décès
GAHRAtî. — A Ixmitucuil. 1p 30 décembre 

1010, A PAgp «le 00 ans et 5 mot», est dP- 
r«M» (x)Uls h. ftarrau, «IrpuW-prototiotnlrr 
eu chef C. S., Ppoux d'Adllatdc Qursnel, 
e! pèle «le l'nhlié UugClir (înreau, perdes- 
seul nu rollOgp «le St-.fewn, lx’s fuiiOmll» 
les nuront heu vendredi, le 2 Jnnvtrr, à 
t/iiigi;puil, 0 0 heuren 14. Le tramway 
pour LongurUll quitte le has de la rue 
McGill 0 H heures 20. Parents et nttlia 
sont pries «l*y nimtatcr aatis autre Invita­
tion.

PA PIM, AL Joseph Kdounrd Papineau, 
déréd*4 le 28 dOeeinnrP 1912, 0 l’Age «If 30 
ans. Ixs ftint'railles aunuit lieu 0 St-Jean 
d'Iberville, mercredi, le 31 décembre c<»u» 
rant, aprOft Parrlvd'e «tes trains «le Mont» 
irai. Parents et omis sont prICs «Py assis­
ter sans antre invitation.

SAt ur.TH l.AhosL. \ St-Hynclnthp, le 
29 décembre imu, h 10 heures «lu matin, 
est dPrPdPp 1 ugCnie ( adieux, épouse «le 
L.-Gédéoti Snufrttr-l^arnsr, Ag(*P «le 53 ans. 
l/'s futi^rnlllrs nuront Mpii mercredi, le 31 
courant.î/* convoi funChre partira «le In rr» 
sidnire rie M. L.-G. Sniirrttr-I^rose, HP/fe 
rue Ste-Anne, h 9 bernes 30 du matin, 
pour se rendre A la fatlifrlrnlp, ofl te ser­
vice sera célébré, et de 10 nu rlmeUCrc. 
Hru de t«i sépulture. Parents et amts aunt 
pfirs d’y assister sans autre Invitation.

Pas trop tard
Non, il n’est pas trop tard pour of­

frir votre cadeau du Jour de l’An._A
nos divers et magnifiques étalages 
vous trouverez encore l’article de 
mercerie impeccable, de dernière 
nouveauté, — qu’appréciera sûre­
ment l’heureux destinataire.

L’exposition comprend : cravates 
de soie, gants, gilets de fumeur, fou­
lards et chemises de soie, gilets de 
laine, etc.

Oui, notre magasin reste ouvert 
tous les soirs jusqu’au Jour de TAn.

MORIN!

7 EST, R UK STE-CATHERINE,
Prè« boul. Ht-Laurent.

SPÉCIAL POUR LES FÊTES
POUR $10.06
POUR $5.00

je garantis donner un DENTIER DE BRE- 
MIKKK QUALITE, valant $25.00 n’importe 
où ailleurs.

LA DENT, je garantis donner un DONT en 
OR DUR DE 22 KARATS ou un DONT en 
PORCELAINE FRANÇAISE, valant $8.00 et 
$10.00 AILLEURS.

SANS
DOULEUR

Je garantis le traite­
ment et l’extraction 
des dents absolument 
sans douleurs, par la 
“PHENOLINE” (nou­
veau procédé d’une ef­
ficacité absolue).

Tous mes travaux sont garantis

Dr R. LAPORTE, Dentiste
466 ATWATER ET NOTRE-DAME

0 h. du matin à 0 h. du soir. 'iyj

D’une seule qualité
—In meilleure. Quel que soit Tnrliclo de mercerie of­
fert en cadeau, s’il est de In meilleure qualité, il sera 
doublement prisé par le destinataire. Pour votre ca­
deau du Jour de l’An, vous ne sauries mieux vous 
adresser que chez

S.-A. de LORIMIER lUbu"1”» ...... ..
SS OUEST. HUE NOTRE DAME,
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8. S1LVESTRE, PAPE ET CONFESSEUR
Lercr du soleil, 7 heures 42.
Coucher du soleil, 4 h ures 26.
Lever de la lune, le eoir. 0 h. 01,
Coucher de la lune, 1 heure 27,

Nouvelle lune, le 22, à 6 heures 1 minute 
du matin.

VLEN DRIER M eSRMSltB KBUftB ?►

DEVOIR
DEMAIN

BBAC ET FROID

Toutes le* nouv-!îe* par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum.. 16
Même date l'an dernier.. 24
Aujourd’hui minimum.. 10
Même date l’an dernier.. ,4 16

BAROMETRE
8 h. du matin, 29.46 ; 11 h., 29.48 ; 1 h. de 

l'après-midi, 29.45,

LE TRAITE DE PAIX SERAIT SIEHIOT 
MIS EN VIGUEUR

Paris, 30 (S. P. A.). — Dans les 
milieux diplomatiques, on espère 
que les ratifications du traité de 
paix seront échangées sous peu. On 
parie de la première semaine de 
janvier pour la mise en vigueur du 
traité.

La commission de 'la province du 
Rhin se réunira aussi tôt que possi­
ble après la mise en vigueur du 
traité de paix. Cette commission 
aura juridiction sur le territoire 
occupé par les troupes allliées dans 
la province du Rhin.

Les missions militaires alliées 
qui s’occupent d’organiser le trans­
port des troupes alliées dans les 
districts où des plébiscites seront 
tenus disent que tout va bien et 
que les troupes pourront être 
transportées en deux semaines en

Sibérie.
UNE CONFERENCE SECRETE
Paris, 30. — Von Lersner, chef 

de la délégation allemande à Ver­
sailles, a fait demander cet après- 
midi M. Paul Dutasta, secrétaire de 
la conférence de la paix. On garde 
le plus grand secret sur ce qui y a 
été discuté. On sait cependant que 
von Lersner n’a pas remis la ré­
ponse de l’Allemagne à la note des 
Alliés.

On croit généralement que J Al­
lemagne est disposée à signer le 
protocole du traité de paix à con­
dition que les Alliés consentent a 
réduire la quantité de matériel 
qu’ils exigent d’elle pour compen­
ser la perte de la flotte allemande 
de Scapa Flow.

DES SOUCIS 
À L^HORIZON

.TL DECARV REGLE PARTIELLE­
MENT LE C.4S DES EMPLOYES 
DE L’AQUEDUC, EN CE QUI 
CONCERNE LEURS CONDI­
TIONS DE TRAVAIL. — LES RE­
CLAMATIONS DES VIDAN­
GEURS ET DES JOURNALIERS.

UN TRIMESTRE DE,
BOLCHEVISME

Berne, 30 (S. P. A.) — L’is- 
vcstia, Tori/ane bolchevistc de 
Moscou, dit que le comité bot- 
cheviste de Moscou a décrété 
l’exécution de 14,000 person­
nes durant les trois premiers 
mois de 1919.

Un appel de quatre pays 
auprès du Saint-Siège

Rome, 30 (S.P.A.)—La Pologne, 
l’Autriche, la Tchéco-Slovachie et 
la Hongrie, ont demandé au Pape 
Benoît XV, d’user de son Influen­
ce pour d’obtenir la libération et 
le rapatriement de 300.000 de leurs 
sujets, qui sont encore prisonniers 
des Japonais en Sibérie, et qui souf­
frent des privations de toutes sor­
tes La difficulté dans le rapatrie.

e>st qu’ils 
leur pays 
mais doi-

ment de ees prisonniers 
ne peuvent rentrer dans 
en passant par l’Europe, 
vent passer par le Japon et par 
l’Amérique ou par la nier Rouge.

Ces pays ont aussi demande au 
bureau de la Croix-Rouge de Gene­
ve, qu’elle prie ses succursales de 
contribuer à défrayer les dépensés
de ces rapatriements.

FEU LOUIS
GAREAU

UORT D’UN DES PLUS VIEUX 
EMPLOYES DU PALAIS UE JUS­
TICE.

Nous apprenons la mort de Louis* 
1). Gareau, assistant protonotaire en 
chef de la Cour supérieure, surve­
nue ce matin à Longueuil après une 
longue maladie.

11 était né à Saint-Jean-Bapt<&te de 
Rouville, le 21 juillet 1853, de feu 
Louis Gareau et d’Ariadne Valade. 
Entré très jeune au Palais de Jus­
tice, il fut toujours un employe 
exemplaire, un homme de grande 

'-courtoisie et d’austère devoir. Il 
avait connu plusieurs générations 
de protonotaires et il allait célé­
brer en janvier prochain son cin­
quantenaire de service civil.

11 laisse sa femme, Adelaide 
Quesnel et cinq enfants: l’abbé Eu­
gène Gareau, professeur de Rhéto­
rique au CoHlège de Saint-Jean; Ar­
thur, de la maison H. Mongenais 
& Co,: Alice, femme du notaire L.- 
.I.-iE. Brais, de Longueuil; Charles, 
de la Chevrolet Motor Co., et ma­
demoiselle Cécile.

LEANCERESOLUTION CONDOL
A une réunion des employés du 

Bureau du Protonotalre il a été 
unanimement résolu:

Qu’ils ont appris avec un profond 
regret la mort de leur doyen et es­
timé confrère L.-Dosithée Gareau, 
assistant-protonotaire en chef;

Que ses cinquante années (Je ser­
vice signalées par son amour du

GRAVE ACCUSATION
Une jeune fille du nom de lonnie 

Lazare, a été arrêtée par les detec­
tives Therrien et Walsh. Elle aurait 
induit une fillette de 15 ans a quit­
ter le toit, paternel. Elle devra re­
pondre à cette accusation et en at­
tendant l’enquête elle a du pour 
jouir de sa liberté provisoirement 
déposer chez le greffier $300. L en­
quête est fixée au 7 janvier.

Quand les agents de la Surete sont 
allés dans une maison do la rue 
Clarke en quête d’une fillette dispa­
rue de chez elle, depuis une qum 
zaine, la maîtresse de céans a affir­
mé aux agents que la fillette recher­
chée ne logeait pas là. La surete 
avait cependant des informations 
que la bambine y travaillait comme 
servante. Les détectives ont donc 
cherché ailleurs. Ils ont trouvé la 
fillette dans une hôtel de la rue St 
Laurent. Mlle Lazare lui aurait don­
né cinq dollars pour dépister les 
agents.

La fillette a été citee en cour pive- 
nilc hier et en attendant le procès de 
la femme Lazare elle ira au Bon Pas­
teur. Le juge Choquet est surtout oc­
cupé de ce temps-ci par des causes 
de fillettes désertant le toit paternel. 
On les retrouve dans des maisons 
louches et le juge est décidé à sévir 
contre les traiteurs. La police et la 
sûreté de leur côté feront la chasse 
aux trafiquants.

travail, sa ponctualité et son entiè­
re probité lui avalent attiré le res-

sa

QUEBEC VA S’AMUSER

re pr-----
pect et la confiance de tous;

Que sa longue expérience et 
connaissance parfaite du tarif 
des procédures judiciaires le 
saient hautement apprécié de 
Magistrature et du Barreau;

Que ses relations intimes et cour­
toises l’ont toujours rendu aimable 
à l’égard de ses confrères;

Que sa foi vive, son attachement 
opiniâtre à sa langue, son dévoue­
ment inlassable à sa famille et sa 
discrète et abondante charité 
étaient Ls traits remarquables de 
son caractère;

Qu’un vote de condoléances soit 
adressé à sa femme et à sa famille;

Qu’une offrande de fleurs et de 
prières soit déposée sur sa tombe 
et qu'une délégation soit _ envoyée 
pour assister à ses funérailles qui 
auront lieu à Longueuil, vendredi 
matin. _____

SHAKESPEARE A
EU BIEN TORT

New-York, 30 (S.P.A.) La 
Ligue des Vétérans écossais n adop­
té une résolution, hier soir, deman­
dant que Macbealh, de Shakespeare, 
soit enlevé du programme des elu­
des, parce que cette pièce repré­
sente le roi Macbeth comme un 
traître et un meurtrier. Cette ré* 
solution n été adressée au bureau 
d’éducation de Newark, qui a ré­
cemment interdit le Marchand de 
Venise, parce que celte pièce ou­
trageait In race juive.

MORT D’UN ANCIEN
AMIRAL AMÉRICAIN

Washington, 30 (S.P.A.) — Le 
vlee-nmlral John E. Pillsbury, qm 
n'était plus en service, est mort à 
(to résldenee, ce matin.

Québec, 30. — (D.N.C.) — Les co­
mités formés pour l’organisation de 
sports d’hiver à Québec sc sont réu­
nis hier après-midi, et ont décidé 
que le programme comportera des 
sports variés pour toutes les fins de 
semaines de janvier, et un carnaval 

et '.de trois jours, les 15,16 et 17 février, 
fai- Le programme définitif sera adopté 

la à une réunion qui aura lieu le 5 jan­
vier.

LA LUTTE A LA,
MA RIE A QUEBEC

Québec, 30. — (D.N.C.) — La lutte 
à la mairie à Québec, promet d’être 
très vive. Le maire Lavfguetir annon­
cera officiellement sa candidature, 
croit-on, dans quelques jours, on 
opposition à M. Jos. Samson qui est 
déjà sur les rangs depuis un mois.

M. Samson est allé à Montréal fai­
re des arrangements avec un journal 
pour l’impression d’une feuille à 
l’appui de sa candidature, et qui sera 
distribuée à Québec pendant la cam­
pagne.

L’élection aura lieu le 8tne hindi 
de février.

LES SECOURS AUX
GENS DE BELLE-ISLE

FERMÉE
A J’oecasloii des Fêles, la Biblio­

thèque Salnt-Sulpice sera fermée 
du 1er nu 6 janvier Inclusivement.

Réouverture le mercredi. 7 jan­
vier, lendemain des Rois,

(Communiqué).

Québec, 30. — (D.N.C.) — l.e gou­
vernement fédéral cherche à sc pro­
curer à Halifax ou à Terre-Neuve un 
navire qui pourra aller secourir les 
résidents des phares de Belle Isle, 
qui sont menacés de famine. S'il ne 
lient en obtenir un, le "Montcalm 
qui est à Sydney, s’y rendra. Le "C.a- 
nadiaj^Spihncr est toujours dans la 
mênu^osilion dans les glaces près 
de Matatie. Le “Lady Grey", qui re­
venait à Québec, a du se réfugier à la 
Malhaie à cause d’une tempête.

———_ *------------------------

CHEZ LES VÉTÉRANS
Québec, 30. — (D.N.C.) — A une 

réunion de l'Association des Vété­
rans de Québec, hier soir, le projet 
de l'érection d’un monument à la 
mémoire des soldats québécois morts 
A la guerre. «

Un comité formé du Bév. Scott, 
des vétérans Ketlier, E. E. B. Rat­
tray, 11. A. Enrols et l.éon Garnenu 
a été nommé pour étudier la ques­
tion. (

Les ingénieurs et employés, pré­
posés aux stations de pompage de 
l’aqueduc, se sont présentés auprès 
des administrateurs pour obtenir 
un relèvement de salaires. Ils ré­
clament aussi une amélioration de 
leurs conditions de travail.

Afin d’éviter tout embarras, les 
commissaires se rendent en partie 
â leurs réclamations ; ils établis 
sent une troisième équipe d’hom­
mes, afin que tous puissent travail­
ler huit heures par jour, pendant 
six jours seulement. Cette mesure 
augmentera le personnel d’un sixiè­
me.

Quant aux salaires, la question 
reste controversée, les commissai­
res allèguent que les prix actuel- 
sont bien ceux que paient les éta­
blissements du même genre de tra­
vail à Montréal; cependant ils leur 
font une concession, en ce sens que 
les employés pourront leur soumet­
tre eux-mêmes une échelle de salai­
re 'durant le mois de janvier; et si 
cette échelle est justifiée par les 
circonstances, les commissaires 
l’accepteront avec effet rétroactif 
du premier janvier.

M. Décary leur a fait parvenir la 
réponse suivante:
“Aux employés de la station de 

pompage,
Aqueduc de Montréal. 

“Messieurs,
“Pour confirmer l’entrevue que 

nous avons eue hier avec vos re­
présentants, je dois vous informer 
que la Commission administrative 
n décidé de se rendre à votre de­
mande auant à l’amélioration de 
vos conditions de travail.

“En conséquence, à partir du 
premier de janvier 1920, les em- 
oloyés travailleront 8 heures par 
ioqr pendant six (6) jours au lieu 
de sept (7) jours tels nu’actiielTe- 
ment, et les autres bénéfices ci-de­
vant accordés, tels oue: vacances 
paie en cas de maladie et pension 
seront continués.

“Quant à la question de salaires, 
!a Commission est avisée par ses 
employés que les prix portes à no­
tre budget sont les prix payés pour 
le même genre d’ouvrage par les 
autres institutions de Montréal. 
Vous prétendez que nos aviseurs 
font erreur quant à ces prix. Afin 
de remédier à telle erreur, si elle 
cxilse, nous vous demandons, tel 
que nous vous en avons informés 
hier, de bien vouloir soumettre à la 
Commission durant le mois de jan­
vier l’échelle de prix en vigueur, 
pour le même genre d’ouvrage, 
dans la ville de Montréal, et si cette 
échelle de prix est supérieure à 
celle mentionnée à notre budget, 
nous nous y conformerons avec 
effet rétroactif à compter du pre­
mier de janvier 1920.

“Au cas où l'échelle de prix que 
vous pourriez nous soumettre serait 
plus basse que celle actuellement 
payée par nous, la Commission ne 
désire pas en prendre aucun avan­
tage, mais au contraire, continuera 
la présente échelle de 

“Advenunt le eus où 
cours de l’année 1920 
salaires, pour le même 
vrage dans la ville de Montréal, se­
rait augmentée, en aucun temps, 
nous augmenterons alors votre pro­
pre échelle de salaires de manière 
à ce nue, en tout temps, durant Tan­
née 1920, elle corresponde aux prix 
généralement payés dans la ville 
de Mo ni real pour le même genre 
d’ouvrage.

"La Conqnission tient à répéter 
qu’elle est en faveur d'améliorer 
autant que possible vos conditions 
de travail.

“La Commission espère que vous 
serez satisfaits de sa décision qui 
vous rend certainement justice. Si 
quelques-uns d'entre vous ne sont 
pas satisfaits des conditions offer­
tes. ils voudront bien nous en aver 
tir avant demain, le 31 décendvre, 
à midi, .••fin que la Commission 
puisse pourvoir immédiatement nu 
remplacement de ceux qui quitte­
ront leur emploi.”

'Signé) E.-R. WEGARY, 
Prés idc i.i le la Commission admi­

nistrative.
A la suite des employés de l’aque­

duc, les vidangeurs et les journa­
liers peuvent embpîter le mouve­
ment et réclamer davantage. Ce sont 
mitant de déboursés que la com­
mission doit envisager; et si on 
l’accorde aux uns, comme le re­
marquai! M. Décary, on ne peut le 
refuser aux autres.

SAD1K BEY EN
COUR DE POLICE

Sadik Bey est'en train de se faire 
un dossier volumineux en cour de 
police. 11 a été cité, ce matin pour 
répondre à l’accusation d’avoir vole 
pour $1.70 de cartes postales et de 
menus objets aux magasins Wool- 
worth. A l’appel de son nom, on a re

L’OUVRAGE NE 
MANQUE PAS

DEPUIS QU'ELLE A COMMENCE 
A SIEGER HIER MATIN, LA 
COUR D’APPEL A DEJA RENDU 
VINGT - NEUF DECISIONS. — 
LES DERNIERES CAUSES AU 
TRIBUNAL.

connu l’ancien capitaine de Tarmée 
canadienne. L’accusétest un Turc et 
parfois, il porte le costume de son 
pays. Ce matin il avait le complet de 
tout le monde. Enquête fixée au 7.

La Cour d’appel où siégeaient le 
juge en chef Lamothe, les juges Pel­
letier, Greenshields, Lavergne, Car- 
roll et Martin, a rendu vingt-neuf 
jugements depuis hier matin. Voici 
les dernières décisions;

DeCELLES LEGATJLT

POUR REMPLACER
__ M. BORDEN

Ottawa, 30, — (S.P.A.) — On 
dit que Ton choisira dès cette 
semaine un premier ministre in­
térimaire avant que M. Borden 
parte pour le sud américain. 
Comme doyen du conseil privé 
le choix tomberait sur sir Geor­
ge Foster, mais on dit qu’il ne 
veut pas assumer cette responsa­
bilité. %

M. J. A. Calder sera probable­
ment choisi si M. Foster refuse.

ATTEINT DE
L’INFLUENZA

POSTE >EjM)UCE PILLE
lülladysort, County Clare, Irlan­

de, 30. — (S. P. A.). — Le poste de 
police de Lissycasey, près d’ici, a 
été pillé et incendié, dimanche 
soir. Les policiers étaient en ser­
vice. Seule la femme d’un sergent 
gardait l'établissement. On Ta for­
cée à évacuer la place immédiate­
ment. Elle n’a pas eu le temps 
d’emporter ses vêtements ni rien 
de ce qui lui appartenait.

CHEZ LE RECORDER
Les deux Cours du recorder sié­

geaient ce malin. Une vingtaine de 
personnes, la plupart des femmes, 
ont comparu. Elles ont été trouvées 
par les agents de la paix dans les 
tripots. Les marchands accusés de 
vendre des cigarettes et du tabac 
aux enfants figuraient en grandi 
nombre sur le rôle. Une trentaine 
die ces marchands ont été condam­
nés à $10 d’amende et aux frais.

SCIERIE INCENDIÉE
Québec, 30. — (S. P. A.). — La 

scierie de MM. Leclerc et Bélanger, 
à Lotbinière, a été incendiée ce 
matin. Plus de mille pieds de bois 
ont été réduijs en cendre. Les per­
tes s’élèvent à $10,000 sans assu­
rance.

salaires, 
durant le 

Téchetle de 
genre d’ou

LE “CANADIAN SPINNER’’
Québec, 30. — (S. P. A ). — La 

glace continué à pousser le “Cana­
dian Spinner”. Le navire est à en­
viron 15 milles du large. Tout Té- 
quipage se porte bien.

LA SURETE SE DIT
_AU CÛURANI

Le chef Lepage, sitôt au courant 
du terrible accident qui a causé la 
mort d’Antonio Rospa et fait dix 
orphelins, a mis scs agents en de­
voir de trouver les deux chauffeurs 
que Ton suppose les autcurs-de Tac- 
cident de la rue Notre-Dame Ouest. 
Or, ce matin, le chef nous disait 
que la Sûreté connaît les deux 
chauffeurs imprudents 
point de prendre une course à 45 
milles à l’heure dans une rue. Un 
d’eux a été traduit devant le chef 
I.epage. Celui-ci n'a cependant pas 
voulu nous donner de détails très 
précis, motivant son abstention sur 
l’intérêt de tous II nous a affir­
mé par contre qu’il ne restait plus 
qu’un point à établir: qui a frappé 
à mort Rospa? On sait qu’une li­
mousine filait à côté d’une routiè­
re. Il s’agit pour lai Sûreté d’éta­
blir la responsabilité.

Pour l’heure, il pèse sur les deux 
chauffeurs l’accusation d'avoir en­
freint le règlement municipal, qui 
défend cette vitesse. Après Ten- 
quete du coroner, qui s’instruira 
probablement demain, il se pourrait 
qu’une accusation d’homicide soit 
portée contre un des chauffeurs. 
Ceux-ci. dit-on, sont des citoyens 
notoires.

f________

UN AUTRE PLÉBISCITE 
À FIUME

Rome. 30 (S.P.A.)—Le capitai­
ne Gabriele d’Annunzio a décrété 
lu tenue d’un plébiscite à Fiume, 
pour fixer le status de cette ville. 
C'est le troisième plébiscite qui se­
ra tenu à Fiume.

Le jugement dans cette cause a 1 
été prononcé par le juge en chef, 
M. Lamothe. 11 s’agit d’interpréter 
l’expression suivante: à charge
de telle hypothèque”. L’acheteur, 
dans l’espèce l’appelant DeCelles. 
ou celui à (pii un immeuble a été 
donné en paiement avec une clau­
se rédigée comme dit ci-haut, est-il 
tenu de payer personnellement la 
dette ou simplement hypothécaire­
ment, au cas où l’immeuble ainsi 
hypothéqué a été vendu et que le 
prix de vente n’a pas été suffisant 
pour payer l’hypothèque indiquée.

Unanimement, les juges ont déci­
dé, infirmant la décision rendue en 
première instance, en s’appuyant 
sur un texte semblable retrouvé 
dans les anciens auteurs Pothier 
et Loiseau, que l’appelant n’était 
tenu qu’hypothécairement et non 
personnellement. Donc, si Tini- 
meuble est vendu et ne rapporte 
nas un prix suffisant pour que 
Thvpothèoue soit payée, celui qui 
a le bénéfice d’une semblable clau­
se n’est pas responsable sur ses 
biens personnels. Le montant en 
litige était de $5.600. Le juge Pel­
letier était dissident.

PECK ROLLING MILLS ET 
REPINSKY

11 s’agit d’un accident du travail. 
Les griefs de la compagnie étaient 
nu nombre de deux.

(a) Il n’y a aucune preuve que 
l’accident soit arrivé à l’occasion du 
travail; (b) erreur du juge de pre­
mière instance dans le calcul de 
l’indemnité. Le juge Greenshields. 
qui prononce le jugement, déclare 
qu’il y a preuve suffisante que l’ac­
cident est arrivé pendant que Tinli- 
mé était à l’emploi de l’appelante. Il 
s’agit de la perte d’un oeil. Or, c’est 
au moment où elle travaillait que la 
victime a senti à Toeil une douleur 
très vive. Ce fait est suffisant aux 
veux de la cour pour faire table rase 
de tous les autres témoignages con­
tradictoires, comme toujours, des 
nombreux “médecins experts*’.

La cour de première instance n'a 
pas tenu compte de ce que l’intimé 
a reçu pendant un certain temps 
pour incapacité temporaire. La cour 
d’appel modifie donc le premier ju­
gement et en réduit le chiffre 
($2,025) à $1.800, mais, vu le mon­
tant peu élevé de la diminution, In 
cour usant de sa discrétion quand 
aux dépens, maintient l’appel sans 
frais. M. le juge Pelletier est dissi­
dent.

Madrid, 30. — (S.P.A.) — M. Mel- 
quiades Alvarez, chef du parti libé­
ral, est gravement malade de Tin- 
fluenza. Sa température est très éle­
vée.

LES DERNIERS 
PRÉPARATIFS

LES ORGANISATEURS DE LA 
SOUSCRIPTION DE L’UNIVER 
SITE N’ATTENDENT PLUS QUE 
LE MOMENT D'OUVRIR LEUR 
CAMPAGNE DANS LA PROVIN­
CE ECCLESIASTIQUE DE MONT­
REAL.

ON SAUVE TROIS MEM­
BRES DE L’ÉQUIPAGE
St-Jcan, Terre-Neuve, 30 (S.P.A.) 

—Ôn a pu sauver trois membres de 
l’équipage du navire belge VAnton 
Van Driel, qui s’est frappé sur un 
rocher, à l’entrée de la baie Ste- 
Marie, à minuit, dimanche. Ce sont 
les seuls survivants d’un équipage 
de 29 personnes. Tous les autres 
sont morts gelés sur le pont du na­
vire qui est la seule partie émer­
geant de Teau.

LA JüURNEE DE SIX 
HEUHEa EN ALLEMAGNE
Berlin, 30 (S.P.A.) —i Le Vor- 

waerts dit que la conférence con­
cernant la journée de six heures 
entre les chefs de l’association des 
(patrons de mines et les représen­
tants des mineurs, s’est terminée 
par l’adoption d’une résolution en 
faveur de la journée de six heu­
res. En vue de la grande demande 
de charbon, ce régime de six heures 
de travail par jour, sera domma­
geable à Tindustrie .

L organisation de la iirovinee 
ecclésiastique de Montréal est pra­
tiquement terminée et M. A. P. Fri- 
gon n’attend plus que le mot d’or­
dre du comité général pour lancer 
la campagne d’éducation d’abord, 
de souscription ensuite. Le comité 
doit se réunir aujourd'hui même 
pour connaître de M. Frigo n les 
résultats de l'organisation poursui­
vie dans lés diocèses de JoTrette, 
de Valley field, de St-Hyacinthe et 
d_e Sherbrooke. Le comité général 
fixera la date où s’ouvrira la sous­
cription — vers lie 15 janvier pro­
bablement.

Le travail d’organisation dans 
les diocèses est déjà terminé. Par­
tout on a montré la meilleure vo­
lonté du monde. On a même relé­
gué à l'arriére des oeuvres pressa n 
tes, mais qui Tétaient moins que la 
reconstruction de Tuniversité de 
Montréal. Nos évêques en oui fait 
le premier de leuys soucis. De la 
sorte les organisateurs à qui on 
avait fait une montagne, de sollici­
ter les concours généreux de nos 
hommes publics, se sentent récon­
fortes et n’espèrent rien tant que 
de faire surgir l’organisation qui 
apportera des millions à Tuniver­sité.

lout est prêt. Le comité de pu­
blicité s’est réuni hier après-midi, 
au No 30, rue St-Jaequos, ci il a 
siégé pendant trois heures. M. E.
Labelle a été nommé 
ce bureau. On a fixé 
travail de publicité 
dans le Canada tout 
Nouvelle-Angleterre, 
gne sera sous forme

secrétaire de 
les détails du 
qui sera fait 
entier et la 
Cette campa- 

"annonces, ar-

DES LDEMNIÏÉES
SERONT PAYES

Berlin, 30. — (S.P.A.) — La Cour 
nationale, dit le “Vossiche Zeitung”, 
a décidé que la ville de Cologne in­
demniserait les citoyens de Cologne 
pour les dommages causés par les 
Spartacistes.

CANDIDAT A LA,
^RESIDENCE

Pierre, 30. — (S.P.A.) — Le séna­
teur Hiram Johnson, de Californie, 
a officiellement annoncé qu’il serait 
candidat à la présidence des Etats- 
Unis. Il sera candidat muépendarat.

STUYVESANT INSURANCE CO., 
ET CANADIAN HAT CO.

Question 
™ d’assurance

A PROPOS IVARBITRAGE
L'Union des pompiers nous com- 

Imimique la lettre suivante qu'elle a 
Iadressée à M. Dèrary :

“Montréal. 29 décembre 1919. 
“M. E. R. Dreary, président de la 

Commission Administrative, Mont­
réal.

"Monsieur,
“Je suis autorisé par l'Union ou­

vrière fédérale des pompiers No 62 
de vous informer qu'a notre assem­
blée de ce jour, ru réponse à la vô­
tre du 15 décembre dernier, de la 
résolution suivante :

“Que cette union regrette que In 
Commission Administrative n'ait pa< 
loger à propos de nous accorder Tnr 
bitrage que nous lui avons demandé, 
re qui nous aurait permis d’exposer 
noire cause devant les juges impar­
tiaux et d'obtenir justice, et que, 
dans les cironstances, nous ne pou­
vons faire autrement que de nous 
soumettre à ce que nous ne pouvons

empêcher sans avoir recours à des 
moyens que le souci de notre devoir 
et (le l’intérêt publie nous empêche 
d'employer el que nous soumettons à 
la decission de la Commission Ad­
ministrative, en demandant! à tous 
lev corps organisés et au public en 
général de nous aider à obtenir que 
la loi des enquêtes eu matières de 
différends industriels de 1917 soit 
amendée à ce qu’elle s’applique aux 
policiers et aux autres employés mu­
nicipaux.
, “Que copie de relie resolution soit 
envoyée au ministre du Travail d’Ot­
tawa. au Conseil et à la Commission 
Administrative de Montréal, au pré­
sident (tu Emigrés des métiers et du 
travail du Canada, au Conseil des 
métiers et du travail de Montréal, au 
Board of Trade, à la Chambre de 
commerce, au Builder's Exchange el 
à tous les journaux quotidiens de cet 
te ville."

“J'ai l'honneur d’être. Monsieur, 
votre très humble et très obéissant 
serviteur,

"LE SECRETAIRE.”
Nous ferons ronunitre la réponse 

de M. Décary dès demain probable­
ment.

UNE SUGGESTION * , 
DE “L’HUMANITE”

Paris, 30 (S. 1*. A.). -— U Huma­
nité demande aux mécaniciens syn­
diqués du département de la Seine 
de s’unir aux métallurgistes pour 
organiser une grève générale dans 
le but d'obtenir l'amnistie générale 
et la suspension de Tenvoi des mu­
nitions aux armées qui combattent 
les Bolchevik! russes.

M. CLEMENCEAU
SANS OPPOSANT

(Paris, 30 (S. P. A.). — On répète 
dans les milieux politiques que le 
nom de M. Clemenceau sera le seul 
sur la liste des candidats à la pré­
sidence de la république qui sera 
soumise au parlement lors de 'l’élec­
tion du chef de la république fran­
çaise.

d'annulation de police 
contre le feu. Le mon­

tant en litige est de $3,380. Un nom­
mé Ruhinsky, à l’emploi de M. M.
Léopold, commerçant de chapeaux, 
aurait à la demande de la Cie appe­
lante, remis à celle-ci, sur la de­
mande qu'elle en faisait, une police 
d’assurance contre le feu. La com­
pagnie voulait annuler la police. Sur 
le document remis par Ruhinsky ies 
officiers de la Cie imprimèrent le 
mot “Cancelled’*.

(Plusieurs semaines s’écoulèrent 
sans aucune protestation de la part 
de la Canadian Hat Co.; puis un in­
cendie éclata, qui causa à Tex-as- 
surée des dommages sérieux. Celle- 
ci poursuit la compagnie d’assuran­
ce pour se faire rembourser de ses 
pentes, soutenant que Ruhinsky n’a­
vait pas autorité pour remettre à 
qui la lui avait demandée la dite 
police pour annulation.

M. le juge Martin, au nom de la 
Cour, a dit que, s’il n’y avait pas là 
une annulation au sens strict de 
l’article 19 de la loi des assurances, 
il y avait, sans aucun doute une an­
nulation en fait, et que le silence 
de l’intimé après 'l’annulation sur 
remise par Ruhinsky de la police 
d’assurance, était une acceptation 
tacite de l’annulation et (pie de plus 
l’intimée, par ses faits et ses ges­
tes, ainsi que par son silence, avait 
donné lieu de croire que Ruhinsky 
était son agent et mandataire auto­
risé. Le jugement dont est appel 
est renversé. ,

HARDY VS HUIBERDEAU
Il s'agit de savoir si l’intimé est du droit do notre province sur la nur- 

personnelleiuent responsable de lière. 11 ressort de cette dissertation 
$3,208, solde du prix, sur promesse que le mot “industriel" appliqué aux 
(le vente, de certains lots. L’appc- étnhlisscnuMits, ne sc trouve pas dans 
lant a vendu à un nommé Max. Car- le texte français. Comme, d après la 
tier, un certain nombre de lots et Cour d’appel, la maison Morgan est 
celui-ci en a transporté cinq à l’in- un établissement commercial o! non 
timé. Il s'agit donc d'interpréter industriel, l'action do la demandcriV 
Técrit entre Cartier et Huberdeau, j se ne tombe pas sous le coup de la loi 
pour savoir si celui-ci était tenu des accidents du travail et l'action 
personnellement responsable du de ta veuve est renvoyée avec dé- 
palemcnt des lois. La Cour (Tappal pens, 
u décidé de ne pas confirmer ic ju

LA SYNCOPE FOUDROYANTE
Francis Clermont, 50 ans. de St- 

Pierrc-aux-Liens, descendait la rue 
St-Denis hier lorsqu’il n été fou­
droyé par une syncope. Le Dr Gau­
thier, qui sortait des bureaux de 
T union St-Pierre, angle Marie-Anne 
et St-Denis, est venu au secours du 
malheureux, mais celui-ci était déjà 
mort. Le coroner enquêtera.

tides, dessins, circulaires, tracts, etc.
M Frigon s’était hier rendu à 

Sherbrooke pour organiser ce dio 
cese. Le succès le plus complot a 
couronné ses efforts. »

Le soir, une assemblée a eu lieu 
dans ia chapelle Pauline de la ca- 
Ihedrale, sous la presidency do Sa 
Grandeur Mg ' Larocijue. (.ce ba­
ses de l’organisation oui été jetées 
grace au concours d’uu grand nom­
bre de membres du clergé et de ci­
toyens. Mgr Larocque a prononcé 
une courte allocution dans laquelle 
il a déclaré que l’oeuvre de !a re­
construction de l’Université de 
Montréal doit passer d’abord.

Après quelques explications de 
M. Frigon, un comité général de 
propagande a été formé. Mgr Laroc ­
que a été nommé président (l’hon­
neur.

M. le notaire Ernest Sylvestre et
M. .1. H. Walsh, gérant du Québec 
Central, ont été nommés président.- 
actifs du comité général, eonioirtc- 
ment; MM. J. O. C. Mignault et I). 
G. Steele ont été nommés vice-pré­
sidents conjoints; MM. M. Laine cl 
A. G. Couct ont été nommés tréso­
riers conjoints; M. L, F*. Codère a , 
été nommé secrétaire. Sont tnrtn- ‘ 
lires du comité: MM. T). O. F. De- 
nault, le Dr J. O. Ledoux. A. N. Gs- 
nest. G. de Lotinville, font ;r'ssi 
partie du comité: les députés, MM.
F. W. Tobin. C. F. Desjarlais. J. E. 
Rhéault, J. II. Lemay, le Dr (;. s. 
Grégoire.M. A. Ri s son net tr: les mem­
bres du conseil municipal. MM. Y.
G. Genest, W. Barult. I.udger F'n- j 
rest, J. S. Tétranlt. Geo. Delorme, j 
Fortin: les membres de la commis-* 
sion scolaire. MM. J. A. Leblanc, 
John Léonard, E. C. Bachand, Alex- ■ 
andre Trudeau, G. E. Bégin; ton.1. ] 
les curés des paroisses de la viTr : 
de Sherbrooke et aussi tous les 
curé", et les maires des paroisses du 
diocèse.

Assistaient à la réunion: Sa Gran­
deur Mgr l nroeque, Mar P. J. \. 
Lefebvre. Mer E. C. Taneuav. M-r 
A. O. Gagnon, M. le curé Si.ma’'d, 
de la cathédrale; MM. les abbés Fi- 
set, t etnav. PiHette et Qju’on" MM. 
W. Genest T . If. G"a''. G. Tî. T)r- 
na’dt. t . G. Ra.-hand. V. If. Olivier, 
F. II. Hébert, Léon t ncomhe. T 
hlane, Dr F. A Gadhois G Picard,
N. P.; Dr Benudrv, G A. Snbo'’r!,\ 
Dr A. G. Fthlrr. D- F. Bertrand. G. 
C. Cabnnn, Dr J. C. St-Pierre, etc., 
etc.

UNUANCES”
Toc-

volu-
Un iodi cadeau à donner 

rasion du Nouvel An c’est 1 
me d’Yvonne Gharette f.Toëla RnhiO 
en vente au prix de fifl sous dans 
toutes les bonnes librairies. Le 
deuxième mille est en dépôt à T.4r- 
Hnn française, La Sauvegarde. 
Montréal.

gement de la Cour de révision qui 
avait infirmé le jugement de la 
Cour supérieure. MM. les juges Pel­
letier et Greenshields sont dissi­
dents.

MORGAN vs LEFEBVRE
Mme Lefebvre poursuivait la mai­

son Henry Morgan pour 12025, en 
vertu de la loi des accidents du tra­
vail. Son mari s’est fait tuer en con­
duisant l’ascenseur du magasin. M. le 
juge Carroll a fait une intéressante 
étude comparée du droit français et

CHAMPAGNE ET NATIONAL 
BREWERY

Aetion puuliennc pour faire met­
tre de côté une prétendue vente en 
bloc frauduleuse. I.’appelant qui est 
un vieillard de soixante-quinze ans, 
paraît avoir été victime de circons­
tances malheureuses et l’acte notarié 
être rédigé défavorablement 

Aussi la Cour d’appel a modifié le 
jugement de première instance en 
laissant au dit appelant le bénéfice 
de certaines améliorations nu mon­
tant d une douzaine de cents dollars.

MOISSON DE SOUVENIRS
d’Andrée Jarret, jeune écrivain 
talent, est un volume digne d’ètre 
dans toutes les bibliothèques; il est 
en vente au Secrétariat de VAcUon 
française, dans toutes les librairies 
et au Secrétariat du Foyer, 366 est, 
rue Ste-Catherine.

LA VICTIME SUCCOMBE
Camille Godin, 13 ans, 1074 est, 

rue Dorchester, frappé d’une balle 
par un compagnon de jeu, hier, est 
mort à PhApltal Notre-Dame, a It 
heures. Le détective Lemire est 
chargé de localiser le camarade qui 
n fait feu, ear, ainsi que nous le ra­
contions hier, le Jeune Italien a dis­
paru sitôt après l’accident. Enquê­
te du coroner demain.
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TARIF DES 
â AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI s — Jusqu’» 2» 
mots, 15 tous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

DEMANDES D’ELEVES s — Jusqu'» 20 
mots. 15 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire

TOUTES LES AUTRES DEMANDES : — 
Jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot sup­
plémentaire.

CHAMBRES A LOUER s — 15 sous Jus­
qu’à 20 mots, 1 sou par mot supplémentaire.

TROUVE : — Jusqu’à 20 mots, 2» «ous, t 
sou par mot supplémentaire.

PERDU : — jusqu’à 28 mots, 20 sous, t 
lou par mot supplémentaire. ___

MAISONS MAGASINS. ETC., A LOUER 1 
— jusqu'à 20 muts. 15 si>us, t s«ui par mot 
iupplénipntaire.

A VENDRE : — jusqu’à 20 mots, lo sous, 
1 sou p:«r mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
demande.

AVIS LEGAUX : - 10 sous agate.
NAISSANCES, DECES. MESSES : — 5» 

sou;» par insertion.
FFMFRCIEMENTfl : — $0 sous.CARNET* MONDAIN. NOTES PERSON- 

NEIJE8 ETC : — Il M par Insertion.___

Sixü A l IONS V ACAaN i àà

EMPLOI DEMANDE
LM' DAME et sa j une fille demandent 

position dans presbytère. S’adresser par té­
léphone Est 8749, de K) à 11 h. du matin et 
de 3 a I h. du soir, ou écnre M. r., dlO est 
Dorchester. __________

AL iOîvlOJiiJ.LS

CHOSES MUNICIPALES

L’IMPOT EST 
FIXjU $1.35

APRES DEUX SEANCES TRES ANI­
MEES, LES ECHEVINS NE PEU­
VENT RECUEILLIR LES SEIZE 

VOIX REGLEMENTAIRES POUR 
ABAISSER LA TAXE A fri.30 — 
AJOURNEMENT.

CHAUFFEURS mécaniciens demandés, 
Sufver les cours. Jour ou soir. IJcrnce (ta- 
rantie, position assurée. Cours privés pour 
dames S’nd Coulombe. 498 Uemoutignjr LsL 
Tél. t-jit 4M A ____________

PliOPRUSTL A VENDRE

Alexandre Dupuis
(Etabli en 1897)

COURTIER EN IMMEUBLES 
Finances. Assurances, Placements 
43 PLACE D'ARMES (près Craig) 

MAIN 7513. Rés., St-Louis 3205.

Après deux séances mémorables, 
les échevins n’ont pu, hier, se pro­
noncer sur les prévisions budgétai­
res de 1920, n’ayant pu recueillir le 
nombre de voix suffisantes pour re­
jeter le règlement de la taxe fonciè­
re à 81.35. La première séance, très 
animée, a débuté à 2 heures 30 pour 
se terminer à 5 heures 15, et la deu­
xième a duré quatre heures et de­
mie, de 8 heures du soir à minuit et 
trente minutes.

L’après-midi, tout le débat a roulé 
sur la réduction de ht taxe à $1.30. 
L’échevin Desroches a ouvert le feu 
en proposant un amendement à cet 
effet; le vote a donné une idée nette 
du partage des voix.

La motion Desroches-Elie n’a pu 
grouper les seize voix requises; les 
échevins Creelman, Denis, Dixon, 

I Dubeau, Hushion, Lamarre et Shaw 
| l’ont bloquée.
I Aussitôt, les échevins Lamarre et 
j Denis ont proposé l’adoption de l’ar- 
! tide 1er du règlement, fixant à $1.35 
! l’impôt foncier; mais le maire a de­
mandé la suspension de cette motion, 
afin de considérer les autres articles 
du règlement, particulièrement l’ar­
ticle 4, concernant l’enlèvement de 
la neige.

Les administrateurs demandent 3 
sous d’augmentation pour enlever la 

i neige sur les trottoirs, portant ainsi 
, T.Q | cette taxe spéciale à 10 sous le pied 

LOLLEUE Dui Jt'KEisSÜUito linéaire. M. Desroches propose le 
------------------ --- ' _ . ' statu quo, et son amendement l’em-

840.00 par semaine, au lieu de Sla.OO. Ap- , vjn„, vr,;v si u|vlw -p.,1
prnie/ à presser les vestons (coats) dans porte Pal Vingt \01\. -VI. cmavv SCL11 
trois à quatre semaines. Position assurée à étant dissident.
chaque eiève. S’ad. United Pressing college, D’on revient alors à l’article 1er.

. ...... ...........B— Le maire a pris la parole pour ful-FAITES DE L’ARGENT 6 la maison. Vous K - * --■ * ------

H. DQRION
»2-EST, NÜTRÜ-HAME 

Edifice Sauvegarde. . o7§l.
i:ai toujours en mains de véritables oc­

casions. Si vous désirez vr.ndre, acneter ou 
échanger votre propriété ou commerce» de 
ville ou campagne, passez me voir»_______

l'écbevln Turcot a proposé l'ajour­
nement à 8 heures.

LA SEANCE DU SOIR
A la reprise de la séance, l’échevin 

Brodeur, qui faisait partie du comité 
“des quatre-’ du budget, a expliqué 
les grandes lignes de son rapport.

Le comité a pratiqué dans le bud­
get des coupures pour une somme de 
$820.000; elles consistent d’abord en 
ta réduction de la taxe à $1.30, soit 
$315,000; en la suppression de la 
commission du service civil munici­
pal, soit $17,000; dans le retranche­
ment du salaire du docteur Boucher, 
de celui du docteur Gagnon, de ceux 
des médecins visiteurs d’écoles, et de 
ceux des gardes-malades du service 
d’hygiène, soit fr,r>8,402; dans le main­
tien de la luxe de i’enlèvemeut de la 
neige à 7 sous, soit $103,000; et aussi 
plusieurs autres retranchements.

M. Brodeur a terminé toutes scs 
explications vers onze heures; c'est 
alors qu’une motion d’ajournement 
fut rejetée par un vote de 12 voix 
contre 0.

L’échevin Turcot prit la parole, 
pour mettre ses collègues en garde 
contre une situation qui se produira 
certainement, dit-ii, si la taxe n’est 
point votée : “c’est qu’un “deadlock” 
existera à l’hôtel de ville durant un 
mois et que les autorités municipales 
n’auront pas d’argent pour adminis­
trer la ville, il craint alors que Qué­
bec intervienne pour fixer le taux 
de la taxe.

Le maire fit un nouveau discours 
d’une demi-heure pour répéter tou­
jours la même chose. L’échevin Du­
beau se leva pour appuyer ses collè­
gues, si les estimés ou service d'hy­
giène n’étaient point touchés.

Le vote sur la motion Lamarre, 
I c’est-à-dire en faveur du règlement 
! de la taxe à $1.35 donne le résultat 
: suivant :
î Contre la taxe : les échevins Bé- 
dard, Brodeur, Carmel, Desroches, 
Dubeau, Elie, Filion, Jacobs, O’Con­
nell, Ruhenstein, Sansregret, Trem­
blay, Turcot, Vandelac et le maire.—• 
15 voix.

En faveur : les échevins Creel- 
man, Denis, Dixon, Hushion, Lamar­
re et Shaw.—6 voir.

Le groupe oppositionniste n’a pu 
recueillir le nombre de voix requi-

enseignons ______ ___
\otrL’ travail. Pour renseignements écrivez 
aujourd'hui : American Show Card School, 
221 Edifice Ryrie, angle Yonge et Simler,
Toronto.___________________________________

L'ne dame offre de faire connaître à tou­
te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me. enfin toutes les maladies provenant des 
alterations du sang, un remède végétal et 
mervcill’ux fabriqué au Canada, qui l a 
guérie elle-même complètement. Ecrire: Ma-
narne Falcon, boîte postale 803, Montreal.__
~ HOPITAL de gramophones^ —^ Nous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, satisfaction garantie. S’ad. 794 boule­
vard St-Laurent. Tél. Est 6703._______ ____ _
“PRIX SPECIAUX pour nettoyage 
de fenêtres aux ECOLES FRANÇAI­
SES si vous téléphonez à Main 1203,

en faveur des mesures de la com 
mission”. Il ne peut comprendre leur 
attitude, eux qui ont toujours tonné 
contre ies commissaires, en se pro­
clamant les champions du peuple. 
Il les croit victimes de quelques ma­
noeuvres.

“Je dis qu’il se fait du patronage 
parmi les échevins, a déclaré le mai­
re. Il y a des influences qui agissent 
dans les couloirs de l’hôtel de ville; 
mais je ne veux nommer personne.”

MM. Lamarre et Denis expliquent 
brièvement leur attitude; ils disent 
que les commissaires ont besoin de

_______________ _____ ! tout l’argent des revenus pour adnii-
La Cie de neûoyâge de fenêtres de nistrer sagement les affaires de la 
New-York. Ltêe, (THE NEW YORK ville, et qu’il ne faut point leur enlc- 
VVÎNDOW CLEANING CO. LTD.) ; ver ainsi les moyens de le faire, 
vous donnera ses prix immédiate- Dixon arrive à leur rescousse
ment. Nous avons un nombreux i C( sc déclare fermement en faveur 
personnel d hommes expérimentes f](, actuel, justifié par les dé­
polir enlever les persiennes, ; penses de l’administration ; M. Creel-
mvtdcc15! dMlAienNrt Agrpsse* • 31' ; man Par,e dans ^ même sens. Et M. 
NETRES de MAISON. Adresse . . Shaw résume la question en disant
rue ries Jurés, T'MfN--------------------------j que les commissaires ne sont point

ses par la charte, soit 16 voix.
Ou a ajourné iuuuédiateiueut à 

mardi après-midi. ,

LA MwSIQdT
ES GRENADIERS

il ne tient qa a nous d'avoir un 
corps de musique qui fasse honneur 
à la ville de Montréal et dont la ré­
putation s’étendra au dehors pour 
nous faire une publicité utile à 
tou» les points de vue. Les jour 
naux ont été unanimes dans leurs 
éloges des deux concerts donnés 
par la musique des Grenadiers 
concerts qui seront suivis de quatre 
mitres, en janvier et en février, M 
J.-J. Gagnler a réuni un groupe 
d’instrumentistes de premier or 
dre, et il présente des programme:; 
excessivement intéressants avec le 
concours d’artistes de grande répu­
tation. Il ne faudrait pas laisser re­
tomber sur le* épaules d’un seul la 
lourde charge d’une organisation 
pareille: aussi les citoyens ont-ils 
le devoir d’encourager cette entre­
prise qui ne doit nas être considé­
rée comme d’ordre privé.

Le prochain concert aura lieu le 
dimanche «près-midi 11 janvier : 
un des grands artistes de l'Opéra de 
Paris, du Metropolitan de New- 
York, de Covent Garden, de Lon 
dres, le baryton français Robert 
Cou 7 in ou, a été engagé. Il est à 
souhaiter qu’une salle comble accla­
me ce représentant de l’art fran­
çais.

(Communiqué).

MORTD'- Mlre MARC- 
JEANNE PERRAULT

Nous apprenons la mort de Mlle 
Marie-Jeanne Perrauli. survenue 
samedi soir, à l’Hôtel-Dieu, à 1 âge 
de 31 ans. ,

Elle était la fille de feu Joseph-B. 
Perrault, ancien marchand et huis­
sier de la Cour supérieure.

Sa mère lut survit, ainsi qu’un 
frère Alfred, quatre soeurs, Fleur- 
Ange, en religion Sr Marie-Eudes 
des Sacré-Coeurs; Georgette, soeur 
Marie André de la Croix, toutes 
deux religieuses au Bon Pasteur, et 
Mlles Blanche et Aimée.

IN IENTIP"2
Protégées en tous pziys

Si vous avez une invention à dévelooper 
et aprotéger.unemarquedecoiüHierce 
à faire enregistrer, veuille* communi­
quer avec ne u s.
Noua nous chargerons de fair® pour 
voua l'-S recberé lies nécessaires. Nous 
voua aiderons de ncs conseils et nous 
Vous donnerons tous Jes renseigne- 
ments que vous désirez. 

v&aœ&jxmnaeeBSL « ———ii»

AUTREFOIS
RCECH, FISECH & CtAVISi 
l.iiUce “Powor” i«0.MYREAlJ

".•.awKa

A VENDRE p
MAGNIFIQUE COTTAGE, 805 rue St-Kuhert. entre ^cr^er oy. 
Garage en arrière avec logement pour chaufieur , granaear . - y
par 120. Cond.lionss très faciles.

SPLENDIDE OCCASION POUR AVOCAT, MEDECIN 
OU NOTAIRE

Tél. Est 5746.

S’adresser
CINEMA PASSE-TEMPS

287 RLE STE-CATHERINE EST.

£n tous pays. Demand** le GUIDE DE 
L’INVENTEUR qui sera envoyé gratis

«AARiO-N A MARION
»•« RUE UNIVERSITE, MONTREAL.

, Soir, Est 1118.
* "APPAREILS Dë TOUTES SORTES REPARES ET INSTALLES

J. N. TREMBV AY
BATTERV SERVICE STATIONINGENIEUR-ELECTRICIEN

Areamulateurs de toutes sortes emmagasinés, rhsrgés et réparas.
58 RUE ST-JACQUE8. MONTREAL.

t CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES |
ARCHITECTE

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

MONTREAL QUEBEC
74 St-Jacqnas *50 Grande Allés
Tél. M. 1547 Tél. 538*

ARPENTEURS-INGENIEURS

W Girouard & Viaoent
Ingénieur* civils, ArpsnUurs. Architecte»,

76 ST-GABU1KL, MONTREAL.
Tél. Main 1168.

Auditeur - Comptable
J.-N.-E. GEL1NAS

Comptabilité générale, audition, rè­
glement de livres, perceptions de 
comptes, billets, etc.
Bureau: 83 Notre-Dame Est, cham­

bre 84. Tél. Main 7362. Résirence : 
779 ave. Rockland. Tél. Rockland, 
£633.

AVOCATS

ARCHAMBAULT * MARCOTTE
AVOCATS ,

|0 rue St-JacQues. Tél. Main 2761—52»4. 
Jo&eph Archambault, C.H., M.F.
Emile Marcotte, l.L.L.

Bur«au du soir, tél. We»t. 408t.

Comme le vote allait se prendre,

4f) BEAT \ CocJjets. Plymouth hon-é , tout déncnscr ce (me l'im-
et blanc. Minorque, blanc, rouge .Rhode 1s- K.1'UJ ''L dépenser ce que l im
land. Minorque noir. Leghorn blanc, aussi i pot de frl.do peut rapporter a la Ville; 
bruii. Valeurs du double ; pour ci tic semai- : i|s pratiqueront des économies et ce 
ne. si ordonnés de eette annonce. ».i.0(), aillant de animé nnnr l’on nrnS4.0H et 85.00, selon lu valeur. Satisfaction!^1'! aLBa“l HJKne pour 1 an pro- 
gu rantie ou argent remis. I-n Ferme Avi- i CilSin. Donnons Ull pcil plus 1 nn- 
coh' Yamaska, st-Hyacinthe, Qué^_________ prochaine nous en bénéficie-

TÂÏLLËURS rons
C’EST UN BON PLACEMENT, lorsque 

vous commandez des costumes ou des par­
dessus d’un tailleur qui connaît son affaire 
du double point de vue théorique et prati­
que. Notre but est «h* donner des complets 
de façon élégante, faits de bon matériel et 
confectionnés par des ouvriers de premier 
ordre. Nous r tournons aussi les costumes 
ft les pardessus, nous les modifions, les 
teignons, les nettoyons et les repassons. S’a­
dresser United Tailoring, 75 rue St-Laurent.

“COLLEGE MOLER
POUR BARBIERS

Hommes ET FEMMES, voulez-vous occuper ! 
une excellente position ? Quelques semai- ! 
ties d'apprentissage suffisent. Position as­
surée ci haut salaire payé. Outils donnés 
gratis, ( ours spécial du soir. Présentez-vous 
mimédintetnent au Collège Moler pour bar­
biers, C9 boulevard St-Ï^iurent.

(Casier postal 35Q. — Adret!* télégraphiqa# • 
“Nihac, Montreal".

Tél. Main 1256-1251. Codes: lobora West.Un.
C. H. CAHAN. C.R.

Avocat et Frocucar
Edifice Transportation — Rue St-Jacaue*

.PAIEMENTS
FACILES

PATHÉPH0N7S
ET

DISQUES

ïWtT-ri

■il

MAURICE miGAS, LL. L.
AVOCAT

189 RITE 3T-JACQTTFS. CH. 48. 
Etude légale : Elliott et David. 

Main 8205

Arthur LALONDE
avocat, procurlur. etc.

Etude : Bros'urd. Forest, Uilonde et Corrui. 
Edifice du Crédit Foncier. Montréal. 

Résidence, téléphone Est 2281.

Tel. Main 3215. — Edifice Montreal 
T.mvt. 11 PDee d’Armes, Montréal.

Lamoille, baiiiiois, haniel & tïiatnaniieaj,
AVOCATS

J.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Emiliea 
Gadbois, LL.L., J.-Marechal Nantel, 
B.C.L., J. P. Charbonneau.

mm. IAMDTHE
•vocat, bureaux : chambre 401, 90 
St-Jacques. Tél. Main 1S61. R**1”!!’!" 
te, 10 Place St-Louia. Tél. Est 1574.

LA VERY & PF MERS
AVOCATS ET PROCUREUKS 

17, rue iàt-Jacques. Tel. Main 4472.
Résidences : „ .,

Silluste Lavery. R C I., rue Hutchison.
Tel. Rock. '41 i8.

Maurice Demers. 1150 St-Hubert. St-Ls •

SERRURIERS

F. TELLIER,
bcrntrier-îtrniuner, 28,i Dorthestpr Lst, an­
gle StJnt-Denis, Montréal. HcpunttKins de

frantophoncs, serrures, clefs, armes à feu, 
iipr.ge de scie, affilage de toutes sorVs, ré­
parations de r ssorts. gramophones. Prompt 

travail. Satisfaction garantie.

Le Gom^hment
de toute table bien 
dressée. Le bouquet 
de toute fête de fa­
mille canadienne.

Le Jambon Contant
Demanda, o à votre 

fournisseur.

l Gmmi
MONTREAL

35,000
35,000 exemplaires de VA/mnnach 

de la Langue fvunçnise sont déjà 
vendus. On voit que le tirage de 
40,000 s’épuise rapidement.

VAlmanac.h cette année est plus 
varié, pins fourni d'informations 
que jamais, il se vend 20 sous 
I exemplaire (23 sous franco). Ré­
ductions spéciales par quantités : 
i In douzaine. $2; de 50 à 99 exem­
plaires, 16 sous: de 100 à 499, t.i 
sous; de 500 A 999, 14 sous, 1,006 
exemplaires et plus, 12 sous 1-2. 
Port en plus touiours.

),' ' ma r hic h est en vente nu dé­
tail au Devoir, à l’Action française 
et dan* les principales librairies. 
Adresser les commandes pour quan­
tités nu Secrétariat de l’Action fran­
çaise 32. immeuble de la Sauve­

garde, Montréal.

■•'ÿ'V
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Y aura-t-il un Véritable Victrola
chez vous au

JOUR DE L’AN ?
IL N’EST PAS TROP TARD.
Tous les ajipareils achetés avant la fermeture mercredi soir se­
ront livrés à votre domicile à temps pour le JOUR DE L’AN.
Votre famille et vos amis pourront entendre la meilleure musique 
du monde.
Les plus célèbres artistes dans le monde entier enregistrent ex­
clusivement leurs records sous la marque

“La Voix de son Maître”
et le Victrola est le seul instrument construit pour les jouer,

V1CTR0LAS DE $40 A $490
Vendus nvec condition facile de paiement si désiré.

Demandez notre catalogue de records “La Voix de son Maître” 
contenant plus de 9,000 sélections, ainsi que notre supplément 
records français.

NOTRE MAGASIN RESTE OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQU’AU JOUR DE L’AN.

Jean C. Martineau LL.L.
AVOCAT

IfiO -est, rue Notre-Dame. Main 7620.
474 rue St-Denis. Est 2275. ^

Secrétariat des “Amis du Devoir

PÜGER, CLOÜTIER ï'OSfiï
AVtlt VHS

Immeuble t’^wer, 83 ouest rue Craig. 
Tél. Main 5598.

PERCEPTION

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LI IfED
Edifice Montreal Trust

Nous faisons les recouvrements dans tou­
tes les parties du moude sur bases de com­
missions.

Appelez Main 2506, et notre représentant 
passera à vos bureaux Immédiatement.

CASAULT ET DÉNIS
PERCEPTIONS DE TOCS GENRES 

Chèques remis mensuellement à nos clients. 
294 Ste-Catherine Est, Montréal. Tél. E. 77S4.

RECOUVREMENTS

ERCEPTIONSP Médecins, propriétaires, mar- 
B rbands, ne laissez pas trop vieil­

lir vos comptes ; faites-lcs perce­
voir tandis qu’il est encore temps 
pnr
L’AGENCE PROVINCIALE 

M. 7223. 97 St Jacques, j

DOCTEURS

Dr J.AIf. DESROSIERS
MEDECIN

397 RUE DROLET, coin RacheL 
JTék St-LouU 3037

Téléphone Uptown 559.

Dr Laurent Godin
Licencié du conseil médical dn Canada 

Ex-médecin litturna de l*H6tel-Dl«u 
Heures de bureau

4 à 6 .h. p.m. 436 RUE BLEURY
7 à B h. p.m. MONTREAL

Tél. bureau, E. 7580. '"Rés., E. 6791.

Dr PREVOST
des hôpitaux de Paris. Londres, New-York.

Traitement spécial des maladies d’esto- 
niac et de la peau. Nouveau traitement spé­
cifique des maladies des organes genito-uri- 
naires aigues ou chroniques. Traitements 
électriques.

460 RUE ST-DENIS,
dn Sherbrooke, Montréal.

Tél. Bell Est 5417. Ileureik de bureaux î 
de midi à 8 ht s p.m

Bélanger et Béianger
Notaires

30 RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “'TRUST AND LOAN” 

Arseni à prêter sur hypothèque k bonne. 
Conditions, et achat de créances. Règlcmonl 
de succession. — Tél. Main ISôO. ______

J.-L. ISIDORE DÜCHARME
NOTAIRE

(Successeur de Beauchamp et Ducharme)
Edifice “La Sauvegarde”, chambre 95 

82 RUE NOTRE-DAME EST
Montréal

Domicile : tél. Lasalle 2309 -r Téi. Main 3191
THOMAS ni CHARME

Notaire, Comptable et Lommleaalr*
« ham Dr e ZU9 Ldtiice de la i>*nque u Lpargn# 

189 ST JACQUES. Tel. Main 7741. 
Réstdctice : bureau du soir. Tél. Jùrt 5941, 

465 Lafcauchetière E»t-

J.-M.-FAUL ETRIER,
B.A.. L.L.B.

NOTAIRE, C.C.S.
79, RUE STE-CA i’HERINE, MAIS.

Tél. Laiall. 751, Tél. réa. : L.uil. 5183.

HORACE H. LIPPE
NOTAIRE

180 ST-JACQUEB. MAIN 355».
üuiu.uca, Ht-Loula 5151.

PiiLViE J. MARSAN, L.L.B.
NOTAIRE

320A RLE AMHERST
Spécialités : Successions, Prêts d'argent* 

Incorporation des compagnies.
Tél. Est 1301.

PORTRAITISTE

L. J. A. PELOQUIN
Portraits au pastel et à l’huile : une 

spécialité.
1156, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3256 

Montréal.
PROFESSEURS

tlzéar-/ Îexan-Jre Dumas
bachelier de l’Université Laval 

Unset gueuieut particulier ou simultani 
tours aux deux sexes.

Motières : Latin, français, anglais, math*
Biutiques. sciences.

Spécialité! Préparation aux examens: tnt 
«reine, a ri dentaire, pharmacie, service c vil, etc.
69 Chrigtophe-CoTorrb, entre Rachel et Mi 

rle-Anne. Tél. St-Louis 6193.

St-Germalii, Guérin &, Raymond
AVOCATS

Tél. M»<n 6154. 30 RUE ST-JACQUKS.
I’. Bt-Germain, LU I... C.R L. Guérin. LL.L.. 

B. Par.et Rsrmond, LL.L.

Anato!* Guv Venier.

VA NIER & VANiER
AVOCATS

Tel. Main 2632. 97, ru* Salnt-Jacquea.

BANQUE D’EPARGNE
tX BANUUK U’ti'AJUiNB Ut LA UTIi El 

ur I ivnui l Uu MON I ÜliAL. tliii e.u 
I principut. 17# rue st-.lui’que*. et quatur- 
t ■/:. auteursulca à M-ntrêal.

BUANDERIE

LAVAGES <lc fnmill* demandés. Uiiinl- 
de« *1 00 : séché», PI 2' : litiite uni rrnaiaé, 
ur ii hoit.’ nnsuNios i.aundhy, ass
Cn'rrlérrs. f.t-T/mls 6302,
6
COURTIERS EN IMMEUBLES

A. .ir.TTF. A: Cil’, rourtlera en Imin uhles, 
(éluhll 1S8â). esperts en propriétés, édifice 
fr ht l'oneler. .Tl Suint .!arques. T’réls 1ère 
et 2(Mue hypothèque». Collection, nchats des 
créances. ,

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie KOYAI. blLVLK l'LATK 

Réparations, placage d’ornemente d’égliiee, 
grgentrrle. coutellerie eernieeage à Ter. A. 
ÏIHOUX gérant J$7 8mm Jacquet . Mai»

• FOISY FRERES Inc.
210-216 STE-CATHERINE EST,

Tél. Est 1644. Coin Sanguinol.

CUiur i Ali LES

P. A. GAGNON
COMi’TAHLK LICENCIE (CMAKTERED AC- 
CUCNTANT), chambtea 315 316-317, l.dtLca 
loitircal Trust, 11 Place d'ArmcN, Montréal.

Ici. M «91*4.

bëâüdôJn Umïtêe
Camytabla

«0 EST. RUli NOTHK-DAME.
.lUirrmt 4»r ''0 mittér-» dVxiiérifncc. Tél. 

Hutu 7101. Soir, M>Ltnjis ntR/, — Achat da 
. réRucu? rt rcrmivrpitiruta générnux,
| AUX GENS D’AFFAIRES

AHTDIand
compta nuit

I Achat de errâmes, perception* billet*, ad» 
infulMrntlnti de propriétés, succraiiotta» etc. 
Maison établir depuis 12 ans. itrsponsMbili» 
té absolue. — 12 est. Nuira Dame edifice La 
Patiregarde, chambra 62. Main 1200.

Dr VALOIS,
Guérison rapide et garantie de toutes le» 

maladies des voi?s urinaires, aiguës 
ou chroniques.

Attention particulière à chaque maladie 
40 RUE SI-DEVIS MONTREAL

DENTISTES

Dr Noël Décarie,
»n.due du Foruth, Bn.ton,

»>>tisl'a«Uou absolue avec la 
NOVOCAINE qui permet d’extraire les dent» 
à Mis douleur. — 324 Bleury, près Théâlre 
I nperlal.

ORTHODONTIE t redressement des dents
® Ün/n ^ Ls ) ,_j i ne sp ér f11 i t é.

Dr Nap. Des jardins
DENTISTE

Esirnctlon tir.» dents snn» douleur. 
Spécialité» : pont», coiiroime» *r dentiers. 
Dentisterie de première qualité à pri* 

très (■*, modéré»,
170» NOTM. DAME OUEST. ST HENRI 

)152 Bours•t• Tel. We.tmount

MaiieSseiF^GUiMOND
CHIRURGIEN-DENTISTE

“LE SAI.ARERRY"

308 SOerlirooks, angls St-Dsif
A1’1'- * Tél. Est 6787.

Tél Est 1106

Dr / . MASSIC0TT.
t h»i urgicn-Oentmtc

700 ST-HUBERT
î ■*rlM .» nnrd «, Sh.rbroo».

(Autrcroi» ehe* fra I* Dr Hourbonnni»)

505 Adam, anjrlo LaSalle.
Lnsatle 3420.

Honoré Thibault
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Capitaine en charge îles laboratoi­
res dentaires de la milice canadien­
ne de Quebec.

Chirurgien chiropodiste
I Four toute» le» maladie» de pied» cumul-

, DOCTEUR A t». HKHGEltok
quan. ’»"Munir'.',ir1'""'' "*U1

28» 8TR (’ATHKRtNR EST 
î porte» ■ l’.ft ta théâtre Prlnréa»

USTAMPFS F N CÂ'OtlTCHOÜr

Estampas en üaoutcliaji:
I.N TOUS CKMtl.s

I. Dérome & Ci)
I» NOTRE DAMK EST. Tél, M. 457».

B i'AjLBAÎKNTS DIS ( UMI’IEn
J OC 11.S üi*.rii s iniinfdiatimnit régler» 

* mciiMudi, purlituliMa i pMicincnta i«ollrîi! 
I»ni6 iiiiprAt^ j iiiruniiflliont gliituitri. L*.
î1,?"»1' 4Î F,art Craig, holi,
•JA Ltirlt»

Mathématique*. Scicnct». LeVtre* et L*«- 
gae», en français et era anglais. 

rrepRr.-îfînn dut eramens : breT-t* 
APT DFÎNTATRE. DROIT, MEDECINE, 

PTTW'IACIF. SERVICE CIVIL, etc.

«.Elit SAVOIE, i.C. et I.E.
Uach.lier e.-art. .t é»-.cience» appliauM» 

rrofeiteur »a eollènr. St,-Mart, .t
c-__ ,0 eollejf, Loyola.
Lnaclffn,tuent indivldoel à paiement ta- 

file le four et le anlr. 
co*r« pear da me» et me,«i«or».

fn,,n,ls sur demande. 
23* mne ST DFVW Tel. Fat «162.

F- f-^ St-.1- rm...

PROFESSEUR

Edmond La Rocha, b. S.
j &ÜW»,
science*gr S’ niatl,euiatj‘iuei. et auü 
i réparation au cour* classique et a 

brevets.
Cours aux deux Rexes

195 RUE STE-CATHERINE EST
----LîL-J_»i»reau, Eat 74i»6. Res.. Est 359.

Lsblond ds Brumalh
259 EST, RUE ONTARIO,

bnchiLer de rilnlveeellé de France et d. 
Tl) U1 vanité La,al, officier ct'Aeademia » » 
Uur de piuaitura ouvratroa. '

Le pIq» Kneien eoor« de préparation .on 
•ïamont établi a Montreal. »■«
à voeu t Von!Î,.d(;.V.n'r ’■«P'dement médecin T 
r.vocnt . cl'Tiliste ? pliRrmucien 7

noisiüe Commercia! Elie
TùlïïrnDh i d ? P1'*, Corr<,spoiulonce.
n..'~ »t rt «dminlslrntinn dus gnres 

t p:ir:itlfin nn\ oxntnens. Tél. T.!.si 25.19,

HOTFT.S

VICTOR A HoTT
Québec, H. Fontnfn,. l'rop. 

,an aniénrain. Urix S.’t.frO à $4 
i rix spécial pom- 1rs voyascun 
homninTp, *3 00 par jour.

hotut S’T-ROCH
Flan evnértraln

<••• Pl*e» Jaeq„e.-r.rtl 
«ph.ttn lleaum.nt, (érant. qUKUKG, 1 

bur la ru' Ptlncipale du centre com more

BOMllOS W£L0!N3 M'fG
SOUDURE, COUPAGE. RHASUR

r"'!""* ,0,l|e» pièce» : 1er, Ac
Fonte, (.ulvre. Ilrnnie Alumlnlmn.

RADIATEURS I) AUTOS 
àlrcarltouiaultiiii de utolcur» d’uuUmiobl

bo-é SJ-n.uUiHEB
_______ Te*. Lot 4Uü.

CAHtl.S et miroirs

La Cia iViimiJiajr â fiu l;n
‘U uu tuner U' cittuvH, uiUtiJurc» H nu*

ti » s 41 cliruuuii, Hrevuri»*,
Vi '1 '«'Il uuiret.
vieux eudic» k j.,né», redoré» j miroir»t’.11 M ille». (i„• ■r.t» e| détmi.

-".rJir.nw “'-m.,........
ftËMBOURRURES

'J,1*!11 ■•I» nitixi que timUnenre»'do S,| e, temlmiirrie», lu II, à nrdre nu prix
i t B. V A|l'isl. uieiiliie» réparé», Ouvrai»

re. n'1 1MU tiralulle. C.Turei.l, r,34 Uenildry I »t riéO#.
nWaires
-n-u-, ui-xrx -__ . . -n ' j I_n_-JI-TU

Chs. ARCHAIV1BAULT
. NOTAIRE

i.tud« t ?89 «.Rt, «venue Mont-Royal 
Arcent à prêter.
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SYMPATHIES A
MnDAiUE LANDRY

Le Cercle Catholique des Voya­
geurs de Commerce de Montréal, à 
sa réutiion <lu 27 décembre, a una- 
ninienient décidé de faire parvenir 
une résolution de condoléances à 
Madame Landry :

Considérant les admirables états 
de service de l’h-onorable sénateur 
Landry pour la dépense de ia lan­
gue française eî. de la foi catholi-
que;Considérant .ia grandeur d’âme et 
la beauté du ^este de ce vaillant qui 
résigna la présidence du Sénat pour 
continuer à diriger l’Association 
canadietir.ohançaise d’Education d’Ontario;

Considérant les sacrifices géné­
reux qu’il a faits de son temps, de 
ron argent, de son repos et de sa 
raf/tè pour soutenir la lutte doulou- 
r'Aise des écoles bilingues contre 
des coalitions acharnées à leur per­
te;

Le Cercle Catholique des Voya­
geurs de Commerce de Montréal 
prend une large part au deuil qui 
frappe la noble compagne du bon­
heur et des mauvais jours de l’ho­
norable sénateur Landry, et deman­
de la permission de citer à l’ordre 
du jour des chefs et de toute la race 
canadienoe-française le grand dis­
paru qui s’est dévoilé jusqu’à la fin 
aux intérêtês de l’Eglise catholique 
et de la Lingue française.

LA PRODUCTION DU BLÉ 
AVANT LA GUERRE

Londres, 30. — Le rapport de 
3!’“Imperial Institute” déclare que la 
quantité de blé produite par tout le 
Iglobe, avant la guerre, était de 
110,000,000 de tonnes, la Russie ve­
nait au premier rang avec 22,000,000 
de tonnes, et les Etats-Unis au se­
cond rang, avec 19,000,000. Le chif­
fre de la Russie diminua considéra­
blement pendant la guerre, mais, en 
revanche, la production du Canada, 
les Etats-Unis, de l’Argentine, des 
Indes et de l’Australie, en 1918, aug­
menta de 25%. ,

UNE EMEUTE A
LA HAVANE

Havane, 30. — Vingt-cinq person­
nes ont été blessées hier dans une 
rencontre avec la police, alors qu’el­
les assistaient aux funérailles d’un 
ouvrier tué au cours d une démons­
tration contre le coût élevé de la vie.

Sept personnes, y compris deux 
hommes de police, ont été blessés 
par des coups de feu tirés de la de­
meure des ouvriers. ,

MORT DE L’ANCIEN
G RANT D’EATON

Winnipeg, 30.—Après quatre ans 
de maladie, M. A.-A. Gilroy, ancien 
gérant de la maison T. Eaton Com- 
panij et directeur de la compagnie, 
est mort, hier. 1.1 était né à Cedar 
Creek, près de Port Perry, Ont., le 
25 avril 1865.

EUCKHE-CONCERT
La Chorale St4iéorge, sous la pré­

sidence d’honneur du curé de la 
paroisse. M. l’abbé McLeod, donne­
ra son euchre, le 15 janvier pro- 
rhain au soir, à la maison Jean le 
Provost, au No 2493 de la rue St- 
Dominique, 150 prix seront donnés 
aux gagnants.

Fourrures, 
Vêtements, 
Toilettes, etc,

Faites-les nettoyer aux 
Buanderies Toilet. No­
tre traitement seienti- 
fique vous garantit sa­
tisfaction.

Toilet Laundries
Limited

Tel. Up. 7(140
*'N©u« teignons à Totre conrenAncè"

/ „
«.vfl

Demain—La Dernière journée pour faire vos achats du jour de l’An

Fourrures pour Cadeaux 
du Nouvel An

Madame ou Mademoiselle serait si heureuse 
d’avoir une de ces superbes parures en four­
rures.

Vous la verrez enfoncer joyeusement son frais 
minois dans le poil long et soyeux, et vous re­
mercier avec un si joli sourire de votre bonne 
pensée.

Belles Fourrures à des Rabais 
de 25 à 33 1-3%

f
i. * * èv w,‘ yA

'VV.

Ia' lot comprend : Manteaux en phoque de 
l’Hudson avec collet, manchettes et bordure en 
martre d'Alaska, 48 pouces de long. Aussi man­
teaux en phoque de i’Hudson garnis d’écureuil, 
castor, martre d'Alaska ou opossum.

Parures en renard noir, parures en renard 
brun, parures en renard gris, parures en loup 
noir, parures en loup taupe, parures en castor.

Manteaux en lapin blanc pour enfants, man­
teaux en mouton d’Islande pour enfants, parures 
en mouton d’Islande et parures en lapin blanc 
pour enfants. Tous à un rabais de 25%.

Une cinquantaine d’autres parures à 33 1-3% 
de rabais.

Goodwin—Au premier.

ÔQiTi

Si vous avez l’inten­
tion d'acheter un pho­
nographe. ne le faites
pas avant de venir en­
tendre le Brunswick.

* * *
Il joue tous les dis- 

gues et est muni de ces 
deux inventions exclusi­
ves : l'Ultona et F Am­
plificateur.

* * *
L’Ultona pour la re­

production parfaite du 
son.

•X* •K*
L’Amplificateur pour 

lui donner une sonorité 
incomparable.M. y.

Autre avantage: faci­
lités de paiement.* * -x

l'os escaliers exté­
rieurs sont-ils recouverts 
de natte de coca ?

* * *
S’attendez pas ga’it 

soit trop tard, c'est-à- 
dire que vous ayez quel­
ques membres de brisés.

* * *
Sous faisons l’ouvra­

ge dims le plus court dé­
lai, employant des ba­
guettes en chêne spé­
cialement préparées à 
cet effet.

■âfr
Essaye: nos bonbons 

— faits ici-meme — ils 
sont délicieux.

Et si propres et si 
purs !

Ils sont si aimés gu'li­
ne boite aujourd'hui si­
gnifie pour celui gui i’a- 
chèlc, une autre boite 
demain.

* * -K
S’olrc vente de meu­

bles est commencée.
•X' TV v3*

S'oublie: pus que
mal y ré le bas prix des 
meubles offerts, vous 
pouvez profiter des 
avantages du Club des 
Amateurs de Beaux 
Meubles.

* * *
Pas d'intérêt, pas de 

frais supplémentaires à 
payer.

-*■ * «

Le secrétaire du Club 
vous donnera tous les 
rens e ign cmenls désirés.

* *
Il ne vous reste qu’u­

ne journée pour vos 
achats du Manuel An.

* * *
AV vous exposez pas à 

avoir la désagréable sur­
prise de vous aperce­
voir, au Jour de l’An, 
gur vous avez oublié 
guclqn’im.

Commencez bien Tannée
AYEZ UN BRUNSWICK

Le phonographe par 
excellence. CI* sera de 
magnifiques étrennes 
pour foute- la faillie.

| Le Brunswick est le 
seul phonographe qm 
joue tous les disques, 
sans distinction tL* 
marques, avec une so­
norité incomparable.

Un petit acompte 
suffira pour le mettre 
chez vous. Le reste se 
paiera, sans que vous 
vous en aperceviez, par 
versements faciles.

Prix : 77.00 — 148.00 — 175.00 — 208.00 — 280.00 
— 340.00, 395.00 — 425.00 et 550 00

Goodwin—Au deuxième.

m

i

Nappes et Toile de Table 

Le Cadeau Utile
Un tel cadeau fera toujours plaisir à une maîtresse de 
maison soucieuse de rendre son intérieur agréable.

La parente ou l'amie à qui vous ne savez trop que 
donner comme étrennes, sera certainement très satisfai­
te d'orner sa table d'une de ces nappes et serviettes à 
l'occasion du festin familial du Nouvel An.

Damas de table blanc 
irlandais. Jolis dessins. 
60 pouces de largeur. La 
verge......................... 1.05

Damas de table, pure 
toile, fini satiné. Jolis 
dessins. 7 0 pouces de lar­
geur. La verge.. 2.75

Nappes en coton mer­
cerisé blanc, 70 x 90 pou­
ces, dessins variés. Cha­
cune...........................5.00

Nappes rondes, feston­
nées, 64 pouces. Très jo­
lis dessins et bien finies. 
Chacune.................... 3.00

Magasins ouverts à 9 heures a. m. 
Magasins fermés à 6 heures p. m.

Li M iT Et D

Hue Ste-Catherine, Université à Victoria.

Nappes en damas blanc, 
70 x 90 pouces, ovales, 
double fini satiné. Chacu­
ne............................ 15.00

Serviettes de table en 
damas de coton blanc. 17 
x 17 pouces, ourlées. La
douzaine.................... 2,95

Servettes de table en 
damas blanc, 20 x 20 
pouces. La douzaine 4.50 

Serviettes de table eu 
coton mercerisé blanc, 22 
x 22 pouces, fini satiné. 
La douzaine.............. 7,50
Goodwin—

Au rez-de chaussée

Blouses en Georgette

$9.00
C’est un vrai plaisir de les regarder tant elles 

sont jolies. Mais c’en est un plus grand encore 
que d’en recevoir une comme cadeau du Nouvel 
An.

Si vous n'avez fias encore décidé quoi donner 
à votre amie, voilà un cadeau tout trouvé et qui 
plaira certainement. ,

Ces blouses sont en bon crêpe georgette épais, 
et sont brodées de nuances contrastantes. Chair 
garni de bleu ou rose, et marine garni de bis­
cuit, ou encore tout marine.

Vous avez le choix parmi quatre genres diffé­
rents. et toutes sont au même prix............ 9.00

Goodwin—Au premier.

Mouchoirs
Tous vos cadeaux sont-ils achetés pour le 

Nouvel An 'l Vous connaissez, n’est-ce pas, l'im­
pression désagréable que l'on éprouve, le Jour 
de l’An, à s’apercevoir qu’on a oublié quelqu'un.

Eensez-y bien, et s'il vous manque encore 
quelques cadeaux, songez que les mouchoirs 
sont les cadeaux les plus vite achetés, les plus 
certains d’être agréables et, dans ce cas-ci, les 
moins eaxifeux.

Jolis mouchoirs en mousseline suisse, avec 
délicats dessins brodés dans les coins. 3 pour
..................................................................................45

Mouchoirs en •tissu "cottage’' irlandais, bordu­
re à point d’ourlet. 3 pour............................. 25

Goodwin—Au rez-de-chaussée.

Toiles de Fantaisie
Le cadeau par excellence pour vos amis nouvellement 

mariés. Eux qui. chaque jour ajoutent quelque chose a 
leur “home” pour le rendre plus gai. plus confortable, ne 
seront-ils pas heureux de recevoir un fie ces jolis ob­
jets à l'occasion du Nouvel An ?

Nappes, point d'ourlet 
japonais, fil tiré brodé 
dans chaque coin.

45 pouces de côté. 1.65
et............................ 1.95

.34 pouces de côté, 2.50

Dessus d’oreillers gar­
nis de dentelles. Dessin 
de panier ou imitation de
filet. 30 pouces de côtés
................................... 1.50

Centres ronds en den­
telle Battenberg, brin ti 
ré. 52 pouces, chacun
.................. 3.00 et 3 25

66 pouces, chacun 6.00

Dessus de bureau pour 
assortir. 18 x 54 pouces, 
chacun....................... 2.00

Garnitures de bureau et 
d’oreillers, bord feslonné, 
dessins brodés, modèles 
assortis.

Dessus d’oreillers, 30 x 
30 pouces, chacun.. 1.50

Dessus de bureau, cha­
cun............................ 1.50

Goodwin—
Au rez-de-chaussée.

(M
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Feuilleton ht “DEVOIR

Par M. MARYAN

.•cil L
36
''Gosel était la plus charmante, la 

ilus attentive dns maîtresses de mal- 
ion; je souriais à voir celte activité 
•nfantine et sérieuse à la fois, et ce 
min tendre dont j’étais l’objet. Mais 
l’année dernière, au retour d’un 
voyage aux eaux, jugé indispensable 
pour ma vieille blessure, j’ai irouvé 
ma pupille grandie, et vêtue d’une 
robe longue qui lui donnait l'air 
d’une demoiselle. M. de Kerouez et 
le recteur m’ont pris à part, me fai 
tant entendre que cette Jeune fille 
ne pouvait pas rester toujours sous 
le toit d’un célibataire.

“M. de Kerouez m'offrait de la 
prendre chez lui... Sa fille m’a sup­
pliée; Rose] a pleuré, partagée en­
tre le regret dp me quitter et la Joie 
de vivre près de celle chère Alix

dont |e suis presque jaloux, tant 
elle tient de plare dans ce penne 
coeur, et je me suis retrouvé dans 
ma maison solitaire, si solitaire, 
mon ami, que je me suis demandé 
sérieusement si je n’allais pn,s nie 
marier... pour pouvoir garder Ro- 
sel...

“Me marierI L'Instant d'après 
j'en al souri... Et à qui, donc?... 
Une seule femme, peut-être, aurait 
le coeur assez fort et assez tendre 
A la fois pour soutenir et ranimer 
mon coeur fatigué; en une seule 
femme j'aurais eu assez de confian­
ce pour lui remettre ma vie. sûr 
d'être toujours compris par elle, 
sûr... que son amour conquis eût 
pu me faire renaître A une nouvelle 
vie, au bonheur... Chimère! Ce 
n’est pas la première fols que je 
peu ais à elle; mats tout nous sé­

pare: des préjugés de naissance en- 
racinis, sinon chez elle, du moins 

| chez ceux cpii l’entourent, — des 
I devoirs sac rés envers de,s vieillards 
auxquels, je le sais, elle sacrifierait 

| même son bonheur, s’il était en 
i jeu, - et enfin, des souffrances qui 
! gardent son coeur contre des affec- 
I lions nouvelles.

“Moi, j'aurais pu l’aimer... Non 
| tout d’abord... C'e-st une de ces na* 
I Hires exquises et réservées dont le 

(’liarnie ne vous prend pas d’assaut, 
mais vous gagne à la longue, dont la 
tranquille atmosphère vous pénètre 
d'un calme délicieux, dont la force 
mêlée de grâce vous attire douce­
ment, mais irrésistiblement. Mais 
elle a renoncé à tout avenir mon­
dain, et quand j’ai compris ce qui 
se passait en moi, j'ai enveloppé, 
mon coeur d’une couche de glace, 
pour défendre mon âge mûr d'une 
nouvelle déception, plus cruelle, 
plus irrémédiable que l'autre. On 
peut triompher de l’amour; j'ai su, 
heureusement, me garder d'aimer 
encore; ce n'a été qu’un rêve entre, 
vu et aussitôt effacé. Nous restons, 
Mme de Kerouez et moi, dans les 
termes d'une affectueuse intimité, 
dont Roscl est le lien, .l’ai souvent 
assisté aux leçons qu'elle lui donne, 
el j'ni pris plaisir aux aperçus dé­
licats, aux déduction,s vraies et fi­

nes de re charmant esprit de fem­
me. Nous avons éclairci et déve­
loppé à nous deux maint point 
d'histoire, mainte proposition phi­
losophique, mainte question litté­
raire. Je l’ai écoutée en silence 
quand elle parlait de religion, et 
j'ai admiré ce mélange d'humilité 
et de grandeur dan,s la foi qui est 
pour moi le vrai catholicisme... 
Le jour où je croirai, ce ne sera pas 
à demi. Les spéculations de la 
pensée, toutes sublime s qu’elles 
sont, ne sauraient A elles seules me 
satisfaire... Il y a de l'élévation 
dans ces croyances inébranlables, 
ardentes, que l'incrédule prétend 
absurdes et le demi-savant naïves. 
Quand je pratiquerai la religion, je 
m'y jetterai corps el Ame; Je ravi­
verai mon esprit dans ses dogmes 
cl appuierai ma vie «sur ses prati- 
qucsN. .le réciterai le rosaire com­
me saint Dominique, un des génies 
de son siècle, cl je croirai aux mi­
racles, parce que Celui qui a fait 
l'homme peut, A la voix de la créa­
ture qu’il aime, éloigner la maladie 
et la mort auxquelles il commande...

“Ne crois pas que Rosel soit tris, 
te entre ces deux vieillards el cette 
femme de vingt-neuf ans qui s'in­
titule une vieille fille. La chère pe. 
tltr a éveillé chez eux tous des 
fçhos de gaieté oubliés. Mlle de

Kerouez a retrouvé une douce sé­
rénité, un enjouement qui va sou­
vent jusqu’au rire; son père ne 
pourrait plus, je crois, vivre sans 
sa petite Alsacienne, et la vieille 
comtesse, que la mort semble ou­
blier, sort pour elle du recueille­
ment où elle vit, et déroule devant 
son jeune esprit curieux le.s événe­
ments d’autrefois...

“Comme on juge mal ce qu'on 
connaît peu! Jadis je me plaignais 
de la morgue de nies voisins: au­
jourd’hui ia glace est rompue, et je 
reviens sur mes impression* pas­
sées. M. de Kerouez a une écorce 
un ,pc*i rude, presque impénétrable. 
J'admire maintenant chez cet hom­
me inflexible, don! l'âge détend 
peut-être d'ailleurs la fière nature, 
cette feriûeté de principes, ce culte 
de l’honneur qui manquent, hélas! 
A notre génération, et qui peuvent 
excuser bien des raideurs, voire 
même des préjugés un peu étroits. 
Quant A sa mère, elle ressent pour 
mol une sympathie qui me touche 
profondément... Un effort suprême 
de mémoire lui a rappelé que mon 
aïeul combntHt en Vendée aux cô­
té' de son père; c'est IA, A ses veux, 
un lien que rien ne pent brser.

“Un nouvel élément est près d'a­
nimer el de réjouir Kcrmieis.

"René, sur la demande de son

père, va arriver prochainement. Il 
s'est acquitté envers moi et envers 
.sa famille, el n'a plus à songer qu’a 
son propre avenir. Cette vie nou­
velle, presque primitive, l'a retrem­
pé. J'ai suivi dans ses lettres la 
transformation heureuse produite 
par une existence saine et active, 
par nn devoir ardemment poursui­
vi, dans cette nature un peu faussée 
par le contaet du monde, et amollie 
par les passions de la jeunes e. Il 
s’csl pris d'enthousiasme pour ce 
sol encore neuf, pour ces paysages 
grandioses. Les défrichements, les 
voyages A travers la prairie, les 
chasses merveilleuses l'enchantent, 
et les relations cordiales, pleines 
de saveur, qu’il entretient avec ses 
rares voisins, satisfont ses instincts 
de sociabilité. Je crois que son 
père aura de In pene à le garder 
ici

“En voilA bien long sur tout mon 
entourage, mon ami. Cette lettre 
Interminable te donne-t-elle le désir 
de visiter le Manoir des rélibatal- 
rrs?

“Je ne puis m'empêcher de sou­
rire en écrivant ce titre, qui ap­
partient A mon logis de par la cou­
tume, que les paysan,s lui donnent 
gravement, mais qui, je le sais, a le 
malheur d'agacer tes nerfs. Pour 
loi, un célibataire est presque un

ennemi, excepté, bien entendu, ce­
lui qui t’écrit en ee moment, et tes 
diatribes contre mes compagnons 
d'infortune m'amusent parfois... 
Cependant je ne ferai point mentir 
l'appellation qui te choque, et. de 
mon vivant du moins, ma demeure 
s'appellera toujours la Maison des 
célibataires. Quelque jour, j'entre­
prendrai pcut-êlrc une défense de ‘ 
ces pauvres attaqués. Je te prouve­
rai qu'il est injuste de s'acharner 
ainsi après d’infortunés citoyens, 
iron que certains politiciens ne par 
lent de rien moins que de leur im­
poser une taxe... comme pour les 
chiens de luxe. Après avoir tant 
décrié les vieilles filles, on est un 
peu revenu'sur leur compte, c, sans 
parier de nos admirables soeurs de 
charité, oil tend A reconnaître qu’il 
n’est j>as nécessaire d'avoir un mari 
pour posséder un coeur. On pren­
dra peut-être plus tard le parti des 
vieux garçons. Meme en laissant de 
côté les prêtres, les missionnaires 
et les frères ignorantins, bien 
moins ignorai 1s, par parenthèse 
que ceux qui les décrient (et je les 
vois A l'oeuvre idl), Us célibalai 
res sont loin d'etre tous des viveurs 
ou des égoïstes.

(A SUIVRE)

Hir. PUlÛJLAltMÎ ta rrMionsabUitè limiIA. ( ut t i rr, yiirant.
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FUTS DIVERS
I

LA VITESSE 
HOMICIDE

DEUX AUTOMOBILES* LAXCEES 
DAXS USE COU BSE INSENSEE, 
ONT CAUSE HIER SOIR* EX 
PLEINE rilJJi, LA MORT D’UN 
MALHEUREUX PERE DE FA­
MILLE, — LE SUPPLICE DU 
FEU.

mendement projeté de fournir à % 
commission des incendies, out.'A 
ie détective Constantin, un autre 
agent. On va demander à la com­
mission administrative d’exiger des 
pompiers des rapports plus com­
préhensibles et au besoin de dési­
gner dans chaque poste de pom­
piers un agent spécialement dési­
gné pour rédiger les rapports. Il 
est arrivé, déclare le commissaire 
LatuÜppc, que des pompiers appe­
lés à plusieurs feux durant la mô­
me nuit mêlaient les incidents des 
divers incendies.

La commission administrative J 
adopté une résolution favorable à 
l’amendement proposé et l’avocat 
de la ville a conféré avec le pre­
mier ministre à ce sujet. Divers 
corps publics ont agi de même.

■Mfi Wilbert Daye, J. Miller, H. 
Plturs. G. A. Gogo, R. W. Ro- 
%artp. Ilrnest Hart, John Ridley, T. 
TkJMjihec, A. E. Jardine, A. C. Ho- 
bertsUn, W. H. Gardiner, \V. H. 
Gailinger, W. F, Corbett.

Ottawa, 30. — M. Charles Hurd- 
tnan fera opposition au maire 
Fi-sher aux prochaines élections. La 
mise en nomination a eu lieu au­
jourd’hui.

Un accident d’auto a causé hier 
soir la mort d’Antonio Raspa, âgé 
de 44 ans, qui laisse datis le deuil 
dix enfants. La victime venait de 
quitter son échoppe de cordonnier 
rue Notre-Dame ouest, pour se ren­
dre à sa demeure; c’est au moment 
où elle traversait la rue Notre- 
Dame, à l’angle de la rue Versailles 
que le malheur est survenu. Une 
limousine et utie routière filaient à 
une vitesse de 40 milles à l’heure. 
Les chauffeurs imprudents cour­
saient. Raspa, en essayant d’éviter 
la limousine, a été frappé par la. 
routière qui allait plus vite que la 
grosse machine. C’est ce qu’ont dé­
claré des témoins oculaires. Quand 
l’ambulance de l’hôpital Général 
est arrivée à 7 heures 59, la victime 
était morte.

L’agent Charland, du poste de la 
rue Montfort, a vu passer les autos 
à une vitesse vertigineuse, à l’angle 
de la rue McCord, et il a essayé de 
prendre leur numéro, mais n’a pas 
réussi. Quelques minutes plus tard, 
des passants sonl venus dire à l'a­
gent qu’un terrible accident venait 
d’arriver. Charland s'est rendu au­
près de Raspa à qui il a prodigué 
les premiers soins. Il a ensuite 
mandé l’ambulance mais le Dr Cas­
sidy n’a pu que constater la mort.

Aucune des autos n’a daigné stop­
per; après l’accident, Jes chauf­
feurs, qui en ont nécessairement eu 
connaissance, ont continué leur 
course folle. Trois témoins du mal­
heur: Patrick Mayer, 100 rue Ver­
sailles: P. H. Goldman. 126 rue Mur­
ray; Albert Hadeck. 6-13 rue Atwa­
ter, s’accordent : dire que les deux 
autos allaient a 45 milles à l’heure. 
Le chef Lepage a chargé des détec­
tives de rechercher les chauffeurs.

SUPPLICE HORRIBLE

Deux personnes ont succombé 
hier au supplice du feu. Pendant 
que sa mère était allée chercher du 
charbon dans le hangar, Jeanne Va­
lade, fillette de 4 ans, 315 rue St- 
Philippe, a pris des allumettes et a 
mis le feu à sa robe. Au retour de 
sa mère, elle est accourue vers elle 
dans un tourbillon de flammes. 
Mme Valade a tâché d’éteindre les 
flammes, mais celles-ci avaient déjà 
atteint le corps de l’enfant. Le Dr 
Gauthier n’a pu que constater la 
mort.

Mme Dainase Faquin, 32 rue De­
scry, regardait travailler un plom- ; 
hier au salon de toilette de son ! 
mari, quand le feu a pris à ses vê­
lements. M. Faquin avait mandé le 
plombier pour dégeler un tuyau et 
■■a femme a voulu observer de troc 
près. A l’arrivée de l’ambulance de 
l'hnipital Notre-Dame, la malheureu 
se était morte.

LA SYNCOPE FOUDROYANTE

Francis Clermont, 50 ans, de St 
Pierre-aux-Liéns, descendait la rue 
St-Denis hier lorsqu’il a été „ fou­
droyé par une syncope. Le Dr Gau- 
Ihier, qui sortait des bureaux de 
l'union St-Pierre, angle Marie-Anne 
et St-Denis, esl venu au secours du 
malheureux, mais celui-ci était déjà 
mort. Le coroner enquêtera.
LA VICTIME SUCCOMBE

Camille Godin. 13 ans, 1074 est, 
rue Dorchester, frappé d’une balle 
par un compagnon de jeu. hier^ est 
mort à l’hôpital Notre-Dame, à 11 
heures. Le détective Lemire est 
chargé de localiser le camarade qui \ 
a fait feu. car, ainsi que nous le ra­
contions hier( le jeune Italien a dis-1 
paru sitôt après l’accident. Enquê-j 
te. du coroner demain.
TROIS SENTENCES

Le juge Choouet a imposé trois 
amendes hier à des restaurateurs 
pour infraction à la loi de prohi­
bition : Ovide Anger, 101 rue St- 
Paul, $300 ; Delphis Boucher, rue 
Ontario, SI 00 ; Presilupp Jowors- 
ky, 319 me St-Denis, SI00
LES CAUSES D’INCENDIES

On doit demander à la Législa­
ture d’amender le statut qui régit 
!a commission des incendies. Ce'-t 
ie commissaire Latulippe qui a fait 
cette suggestion après avoir étudié 
longtemps par quel moyen on pour­
rait réduire à Montréal Iis pertes 
causées par 'le feu. Il faudrait que 
le public ait conscience que cha­
que incendie sera l’objet d’une en­
quête sérieuse. On voudrait un 
amendement au stahit en ce sens 
que les compagnies d’assuarnee ne 
payent pas d’indemnité avant cet- Fe enquête de la commission. Celle- 
ci, par cet amendement aurait un 
temps limité pour s’enquérir, La 
commission administrative, ie 
"Board of Trade”, la Chambre du 
commerce et des hommes avertis 
ont approuvé ie projet d'amende­
ment. On Ta présenté à la derniè­
re session mais le temps pour l'étu­
dier a fait défaut. Les députés qui 
en 'ont eu connaissance se sont 
montrés favorables à une telle mo­
dification du statut.

M. Latulippe a fait remarquer 
qu’il n’y a d’enquête que dans un 
tiers dèj incendies environ. On 
sait par contre que plusieurs sont 
allumés par des gens criminels et 
malhonnêtes qui veulent toucher 
l’indemnité correspondant à leur 
prime d’assurance. Les incendies 
diminueraient si Ton savait ne de­
voir pas en profiter péeuniaire- 
ment. En certains cas, les récla­
mations après l’enquête ont été ré­
duites.

Les moyens de préparer les en­
quêtes sont souvent Ineffectif*. La 
commission des incendies actuelle­
ment procède d’après le rapport 
det pompiers, rapport insuffisant 
pour instituer une enquête. 11 est 
wrfvé que des Incendiaires no­
taient pas k une enquête et n’ont 
été découverts qu’incidemmenf 
lors de Pwiquêtc pour un autre in- 
e«nd!ie.%La commission n’a qu’un 
détective chargé d’assigner les té­
moins et de préparer In cause 

On demande en outre par Ta-

LES ÉLECTIONS
DANS L’ONTARIO

I oronto, 30. -— Dans la plupart 
des municipalités de la province 
d’Ontario a eu lieu, hier, la nomi­
nation de ceux qui se porteront 
candidats aux élections de lundi, le 
5 janvier. Les élections à Toronto, 
Hamilton, London, Guelph, Kitche­
ner, Waterloo, Sarnia, Galt, St. Ca­
tharines et Peterborough auront 
lieu le jour de l’An, !a nomination 
ayant été faite antérieurement.

Cornwall. Ont., 30. — La nomina. 
lion a eu lieu hier.

II y a cinq candidats à la mairie: 
MM. A.-C. Fetterly. W.-A. Munro, 
médecin, F. Mulhern, J.-E. Che­
vrier.

A la charge de reeve, MM. Munro, 
Mulhern, Harding, Chisholm.

A la charge de conseiller, MM. 
Geo. Lafave, Arthur Dextras, Jos. 
Fayette, A.-A. Hurteau, Alvin Up. 
per, F.-J. Harding, Chas. Laro.se, J. 
Fursey, C.-S. Nesbitt, Wm. Pollock, 
J.-J. Talion, Geo.-A. Stiles, A. F. 
Mulhern, S. W. Jacobs, Farrand 
Hall, John Earner. A. Boss Alguire, 
médecin, J. J. McCutcheon G. D. 
Atkinson. R. F. Kellock. G. S. Kil-

MORT DE SIR.
WILLIAM OSLER

Oxford, Angleterre, 30. — Str 
William Osler.» médecin renomme 
est mort ici, hier, à Tâge de 70 ans.

Le défunt était Tun des membres 
d’une famille remarquable. <• Deux 
frères lui survivent et demeurent à 
Toronto. Ce sont Thon. F ether- 
stone Osler, président du “Toronto 
General Trust Corporation”, et an­
cien juge de la Haute Cour d’Onta­
rio, et sir Edmund Osler, M.P., pré­
sident d'une maison d’affaires “Os­
ler and Hammond”. Son autre frè­
re qui mourut avant lui était Brit­
ton B. Osler, C.R., un brillant avo­
cat.

La mère de sir William est mor­
te, il y a quelques années à Tâge 
de 101 ans. Le défunt 'était né 
dans la province d’Ontario et fut 
reçu médecin à l’université McGill 
en 1872.

Professeur à Tunivecsité d’Ox- 
ford, M a écrit plusieurs livres d’un 
grand mérite.

LE MORCELLEMENT
DE LA TURQUE

New-York, 30. — Une récente 
proclamation vient d’édicter la pei­
ne de mort contre toute personne 
qui serait en faveur du morcelle­
ment de 4a Turquie. On n’aura pas 
même égard aux nuances religieu­
ses. Cette p roc la mat ion serait l’oeu­
vre du Pacha Kern al.

"iVTm L’E C N O

se joint aux échos de l’univers pour 
proclamer la grande supériorité du
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PATHEPHONE 
• ADAM

Cn dessin d’une simplicité 
exquise et d’un Moût drücat. 
En acajou, chêne fumé ou 
noyer américain.
Joue-rfous les re- 1
eordiT.............. 1 f D.”!#

deux jours 
Pathéphone

Quand vous
aurez fait Y achat 
d*un modèle du 

fameux 
phonographe
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PATHEPHONE
JACOBIN

Une reproduction fidèle dos 
meiLbles anglais de 1<)03 à îfi.'îS. 
En acajou, chêne fumé ou 
noyer américain.
c"1’.':5 ;e: m.m
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U ne reste plus que 
pour vous ucheter un 
pour lu nouvelle année.

Votre foyer, pour être tout à fait 
heureux, a besoin d’iu t lonie.

,4i»ec un Pathéphone, le phono­
graphe parfait, vous en aurez tous 
les jours de Vannée.

Donc, Vous serez heureux.
Et vous pouvez acheter ce bon­

heur à termes faciles si vous le dé­
sirez.

Avez-vous déjà pensé qu’un grand 
magasin de meubles puisse vendre 
du bonheur ?

Nous voulons vous <-n convaincre. 
Venez acheter un Pathéphone.

Le phonographe parfait.
Qu! chante avec un saphir 

tcrable.
\

Avec le Pa- 
hephone vous 
n’avez p a s 
d’aiguilles à 

c h a n g e r 
quand vous 
jouez les 

merveilleux 
disques Pathé.

Il chaule 
aussi très bien 
tous les au­
tres disques, 
quelle 
soit la 
que de 
merce.

inal-

qu en
mar-
com-

“Le véritable Phono Canadien*

Vous pouvez vous vanter de bien avoir 

terminé l’année.

Notre bureau est ouvert ce soir et demain 
soir jusqu’à io heures.

N’oubliez pas — vous ne pouvez pas ou­
blier—tjue la compagnie Casavant n’est 
pas une compagnie “camouflée”.

C’est une compagnie canadienne, em­
ployant des ouvriers Canadiens pour la 

fabrication d’instruments canadiens.

—“Que faisaient les Casavant avant de 

fabriquer des Phonographes ?”

“Ils confectionnaient “depuis 40 ans” 

des orgues qui ont rendu leur nom popu­
laire dans le monde entier. Est-ce assez 
dire ?”

■I- ■ . . gljpgr

PATHEPHONE 
GUILLAUME ET MARIE

Le magnifique style de ce
cabinet en fait un favori dans 
la grande famille Pathé.
Joue tous les 
cords. a , . 235.00

'C’est vous 
dire- que- le
Pathéphone 

met à votre
disposition 

toute la mu­
sique- enregis­
trée pour le 
phonographe 
dans tons les 
grands cen­
tres de l’uni­
vers.

Aimez-vous 
la chanson­
nette françai­
se ?

Celle q u i 
réjouit, qui 
plait, qui re­
pose, celle qui 
ne peut - être 
que française 
à cause de sa 
pei ve et de 
Sa vivacité ?

gpl ÜSf
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$89.00
achètent ce pathéphone en 
acajou ou en chêne fumé, ce 
cabinet à records et 5 records 
Pathé (10 sélections).

Marcelly, Fragson, D r a n e m, 
Magol, Bérard, des grands concerts 
parisiens, sont (i votre disposition 
sur les disques Pathé.

Préférez-vous l’opéra ?
Carmen, Mignon. Les Huguenots, 

Louise, Le Chemineau, Le Trouvère. 
Itigoietto et tous les autres font 
aussi partie du merveilleux réper­
toire Pathé.

Et les artistes Pathé?... Tous 
ceux du Grand Opéra de Paris, de 
l’Opéra-Comique de Paris, de la 
Scala de Milan, du Metropolitan de 
New-York.

Jean Noté, Vaguet, Baër, Schipa, 
Muratore, Didur seraient heureux 
de chanter pour vous, dans votre 
salon, pendant toute l’année 1920.

Vous pouvez tout de meme di[li­
citement refuser un tel honneur.

Aimez - vous 
lu danse ?... 
Les plus fa­
meux orches­
tres tziganes 
attendent vo­
tre bon vou­
loir sur les 
disques Pa­
llié.

Non, n’at­
tendez plus, 
vous aimez la 
belle, la gran­
de musique et 
c'esl un Pathé 
qu’il von s 
.faut.

Celui que 
nous offrons 
èt $89.00 ne 
ferait-il pas 
votre affaire?

No us en 
avons d’an­
tres à $98.00, 
4 32.00,175T00,
225.00. 250.00,
285.00. 315.00,
400.00,

Notre ma­
gasin est ou­
vert jusqu’à 
10 heures du 
soir. Demain 
nous délivre­
rons jusqu’à 
M i n u it, et 
tons les Pa- 
théphones qui 
seront ache­
tés avant 10 
heures seront 
rendus à do­
micile sans 
faute pour le 
1er de Tan.

PATHEPHONE 
STYLE "C"

En acajou, chêne ciré ou 
noyer américain. De dessin 
sobre et classique.

Jcord,.tUUS.le.S .re: 132.00
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PATHEPHONE
"GEORGIEN”

Un magnifique dessin de 
période, en acajou, chêne fu­
mé ou noyer américain.
Jou^tous tes _re- 225.00

PATHEPHONE 
"REINE ANNE”

En acajou ou en noyer amé­
ricain, une fidèle reprodiu^JjM^ 
d>9 meubles de cette époqueT 
Joue tous les re»-' ^ K fl A
cords.......................^

4

471-477 RUE SÎE-CATHER!NF. EST

1RK0UTSK MENACEE

Maurice Gendron
AGENT

Ch. 84, Edifiée Dandurand, Angle St-Denla et Ste-Cathcrine 
Téléphone E«t 9058. Comptant ou termea faciles

possession de la gare de chemin de 
fer à Irkoutsk, près du !ac Baïkai, 
au sud-ouest.

Les troupes rèvo- j Les soldats de l’amiral KoltchakPékin. 39. . ,
lutionnaires socialistes onl pris tiennent encore dans lu ville.

iiiiiiiiiiiiiMimiiii—m i ü l

Gelées Primus
pour Desserts

Les Gelées Pritnn* aux frairss, framboises, cerises, pistache*, gadeBe», 
au clfron, à la vanille, à l’orange, au Vin Sherry, au Vin Oporto, au 
chocolat et nature (pied de veau), se recommandent surtout par leur 
pureté absolue et leur arôme délicat.
Elles sont indispensables pour la préparation instantanée et économique 
de desserts sains, exquis et attrayants.
Pour Tété, il n’y a pas de desserts plus rafraichissanta et plus 
appétissant» que ceux préparés avec les Gelées Primus.

Kn Ventf Partout: Even 1rs rt n’oublùx pas qut U 
marque "Prunus" est une furantte de quahU et de pureU.

L. CHAPUT FILS & CEE, Limitée MONTREAL

LA CONTREBANDE
DES LIQUEURS

Burlinglon. 30. — C’est la pre­
mière fois, dans l’histoire du Ver­
mont, qu’on y choisit un grand jury 
pour juger des causes portées de­
vant la Cour des Etats-Unis.

La cause eu serait, au dire de Ta- 
vocat Bullard, le nombre croissant

des délits ayant pour cause l’impor­
tation illégale aux Etats-Unis du 
whiskey du Canada. Un grand 
nombre d’officiers chargés de sur­
veiller les frontières seraient com­
promis.

A Swanton, dans une gare, 359 
gallons d alcool ont été saisis en 
moins de dix jours et voilà ce cpii a 
heu dans presque toutes les petites 
villes.

PATHEPHONES
ET

DISQUES
PAIEMENTS

FACILES

Les plus Magnifiques-- 
Fdurrures de Montréal

Renard Argenté
$250.00

Martre de Russie
$150.00

Ne mnnquez: 
pus <U' voir ces 
innRtiifi q u e s 
f o u r r urcs si 
vous êtes en 
quête- de cn- 
deaux exclu­
sifs.

CUMMINGS & CUMMINGS
Ruw St-Paul rt St-Sulplce
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LE SYNCICAÜSME CATHDLiqüE
La Confédération française des travailleurs

chrétiens

nient

Ces jours-ci, s’est produit un 
événement d’une indiscutable im- 
portauçe et sur lequel il est regret­
table nue la presse, absorbée par 
les -outils électoraux, n'ait pas da­
vantage attiré l’attention du public. 
Nous voulons parler de la création, 
réalisée le 2 novembre, de la Con- 
fédération française des travail­
leur chrétiens.

Evénement capital, à n’en pas 
douter, aux yeux de quiconque pen­
se, comme nous, nue le mouvement 
syndicaliste révolutionnaire cons­
titue aujourd’hui le danger le plus 
redoutable pour les individus, la 
patrie, la société; aux yeux de ceux 
qui croient, comme nous encore, 
qu’on ne brisera pas la violence du 
flot rouge qui monte avec des gé- 
miss.'menfs et des récriminations 
stériles. On ne parviendra, il faut 
nous en convaincre, à combattre 
avec succès l'effort révolutionnaire 
que par une propagande inlassable 
et méthodique, mise au service d’u­
ne organisation puissante, par le 
nombre et par l’activité, et qui don­
ne aux travailleurs des garanties 
formelles d’ordre professionnel, 
social el moral. Cette organisation 
désormais existe. Quelles sont ses 
origines? Quels sont les principes 
sur lesquels elle entend fonder son 
action, l'ordonnancement de ses 
services, le rôle qu’elle s’apprête à 
jouer? C’est ce que nous vou­
drions brièvement indiquer.

LES ORIGINES
A la base des initiatives les plus 

fécondes prises pour organiser les 
travailleurs catholiques en Francé, 
on retrouve toujours le Syndicat 
des employés du commerce et de 
l’industrie. Aussi ne faul-il point 
s’étonner de le voir, dès le mo.s de 
juin 1908, réunir dans ses locaux 
du faubourg Poissonnière les repré­
sentants des divers groupements 
masculins et féminins à recrute­
ment catholique, alors existants. 
Outre les mandataires des divers 
Syndicats parisiens, 22 délégués 
venus de seize villes de province 
discutèrent deux jours durant, des 
moyens, d’étendre le rayonnement 
et l’action du syndicalisme chré­
tien. Dès cette époque, nous trou­
vons parmi les voeux présentés à 
l’assemblée celui-ci qui rallia, d’ail­
leurs, l'unanimité des suffrages:

Etablir entre les Syndicats adhé­
rents âne solidarité effective qui 
leur permette de se prêter un mu­
tuel appui dans la défense de leurs 
Intérêts professionnels, économi­
ques et sociaux.

Puis, chaque année, à la Pente­
côte, des réunions du même genre 
eurent heu, sérieusement préparées 
par la Commission d’études du 
Syndicat des employés, qui abouti­
rent, le 11 mai 1913, à la création 
de la Fédération française des Syn­
dicats d’employés catholiques, la­
quelle, dès le début, compta 12,- 
900 membres. Dans le même temps, 
le syndicalisme féminin catholique 
avait pris un magnifique essor :
Sid à Paris qu’en province, notam­

ment’ (fâTfs*- ftrxég:on de Lyon et 
dans l’Isère, il orga'mJ^i--<je puis­
santes Fédérations. Autre succès 
de l’idée: sous l’inspiration du Syn­
dical des employés et à l’abri de 
son toit, boulevard Poissonnière 
d’abord, rue Cadet ensuite, les ou- 
vriers eux-mêmes, si fort sollicités 
pat la Confédération générale du 
travail, s’assemblaient en un certain 
nombre de Syndicats autonomes, 
dont le recrutement progressait len­
tement, mais constamment, quand 
la guerre survint.

La mobilisation envoya aux ar­
mées simples syndiqués et militants. 
Beaucoup n’en sont point revenus, 
et d’abord cet admirable et si mo­
deste Charles Viennet, secrétaire 
général du Syndicat des employés. 
Beaucoup sont rentrés chargés des 
honneurs que leur a valus une ex­
emplaire bravoure: Jules Zirnheld, 
président du même Syndicat des 
employés depuis tant d’années, 
polir n’en citer qu'un, a rapporté 
d’une campagne magnifique et d’e- 
preuves douloureuses la croix de la 
Légion d’honeur. Sans retard, pres­
sés. au reste, par d’impérieuses né­
cessités. tous les survivants se sont 
remis à la tftehe. Ce qui avait vécu 
pendant les années de guerre re­
trouva bientôt la prospérité naguè­
re connue; ce qui avait végété ou 
presque disparu, revécut. Puis on 
songea à reprendre les projets 
d’autrefois, d'autant que certains 
d’entre eux redevenaient tout à 
fait actuels.

Lorsque le 18 mars 1919. fut fon­
dée, rue Cadet, cette fois encore 
dans l'Immeuble du Syndicat des 
employés, entre les représentant: 
des Syndicats chrétiens, venus dec 
pava alliés et neutres, la “Confédé 
ration internationale des SymV 
rats chrétiens”, il apparut phis tir 
gent que jamais d’unir, par un lien 
étroit, les organisations françaises 
nUnchêes aux principes catholiques 
Trois mois plus tard, durant le- 
fêtes de la Pentecôte, une assemblé' 
préparatoire avail lieu d'où sortit 
le "Comité confédéral français du 
travail chrétien", dont le rôle pa­
cificateur lors de l'agitation révo­
lutionnaire du mois de juillet der­
nier ne fut point négligeable. C’est, 
avant tout, aux efforts de ce Comi­
té mi’est due la réalisation du ma­
gnifique Congrès des 1er et 2 no­
vembre, d’où est née la "Confédéra­
tion française des travailleurs 
chrétiens”, dont nous allons main­
tenant narler.

LES FONDATEURS
C'est, bien entendu, nu siège du 

Syndicat des employés, devenu d'aii- 
leurs aussi le siège du Comité confé- 
llérnl du travail chrétien* qu’ont été 
tenues les diverses séances du Con­
grès, dans une atmosphère de eon- 
flanee et d'enthousiasme, prometteu­
se de beaux succès. Plus de 201) dé­
légués étaient venus de toute la 
France, de Lorient et de Marseille, 
de Bouhntx el de Strasbourg, repré­
sentant 350 organisations syndicales, 
et tout près de 100,01)0 syndiqués, ceux-ci appartenant à d"s profes­
sions très diverses, à des groupr- 
nients rnascnilns et à des groupe­
nt ont s féminins, ù des organisations 
ulmportnnee fort différentes, com­
ble on pourra s’en rendre compte en 
lisant rémunération suivante de tes

organisations : Fédérations françai­
se des Syndicats d’employés catholi­
ques; Union centrale des Syndicats 
professionnels, féminins de la rue île 
l’Abbaye; Fédération française des 
Unions de Syndicats professionnels 
féminins de la rue de Sèze; Union 
sociale d’ingénieurs catholiques; Fé 
dération nationale des Syndicats di 
enseignement libre; Syndical pro- 
essionnel des cheminots de Fran­

ce; Syndicats professionnels d’ou­
vriers de la rue Cadet; Syndicat 
français des gens de maison; Fédéra­
tion des Syndicats indépendants 
d’Alsace et de Lorraine; Fédération 
des Syndicats d’Union sociale de 
Franche-Comté, Fédération des Syn­
dicats professionnels dp Champagne; 
Union fédérale des Syndicats libres 
de l’Isère; Union des Syndicats pro­
fessionnels de ta région lyonnaise : 
Union méridionale des Syndicats 
professionnels en principes catholi­
ques; Union des Syndicats profes­
sionnels de la Gironde; Union des 
Syndicats professionnels d’employés 
et d’ouvriers catholiques du départe­
ment de la Sarthe; Union des Syndi­
cats libres de Roubaix-Tourcoing ; 
Union syndicale catholique de Fou­
gères; Syndicat libre et profession- 
icl des mineurs de la Grand’Combe; 
Union ouvrière syndicale de J’indus- 
rie textile d’Halluin.
. Il conviendrait d’ajouter à cette 
iste un très grand nombre de Syn­

dicats isolés, venus encore une fois 
par leurs représentants, de toute la 
France, des frontières et du centre, 
et tout à fait décidés ù aboutir à des 
réalisations.

Les discussions du Congrès fort 
animées, parfois même très vives, st 
déroulèrent sous le geste bénissani 
du grand Christ d'ivoire entre pro­
fessionnels. Cependant un certain 
rombre de personnalités ecclésiasti­
ques et laïques qui ont toujours 
montré ta plus vive et la plus utile 
sympathie au mouvement syndical 
chrétien en France y assistaient, qui 
intervinrent à diverses reprises de 
façon opportune.

Votons qu’au cours des déliais, les 
plus prévenus prirent conscience 
d’un certain nombre d’impressions 
un peu inattendues et, cependant, 
o't explicables: celle d’abord de se 
rouver en présence d’un mouve­

ment national puissant et désormais 
irrésistible; celle aussi que les con­
gressistes venus de toutes nos pro­
vinces, avec des habitudes, des men­
talités, des préjugés fort divers, pos­
sédaient en somme une remarquable 
unité de pensée et de vouloir. Enfin, 
on eut la révélation d’un certain 
nombre de militants de la plus haute 
valeur et qui, dès maintenant, peu­
vent se mesurer contre les propa­
gandistes socialistes les plus che­
vronnés.

Et c’est ainsi qu’on parvint à une 
entente qui ne manquera point d’ê­
tre féconde, ndus n'en doutons pas, 
si fous ceux qui, directement ou in­
directement, peuvent soutenir l’ef­
fort nécessaire projeté par les con­
gressistes réunis en ce début de no­
vembre, à l’aris, veulent bien y ai­
der.

Nous exposerons, dans un pro­
chain article, le but et les principes 
le la Confédération française des 
travailleurs chrétiens.

A. M.
(“La Croix de Paris”.)

LA DEFENSE
DU KAISER

Paris, 30. — L’“Echo de Paris” 
dit aujourd’hui qüe les gouverne- 
ments anglais et français ont décidé 
le demander l’extradition de l’an- 
•ien empereur d’Allemagne aussitôt 
que les clauses du traité de Versail- 
les auront été remplies.

Des dépêches de Londres datées 
le samedi rapportaient que des ex­
perts légaux anglais et français s’é- 
’aient consultés sur le châtiment 
pu pourrait être imposé aux chefs 
dlemands coupables des atrocités 
!e guerre et s’étaient échangés les 
istes de ceux qui seraient poursui­

vis et punis si leurs crimes contre 
la loi internationale étaient prou­
vés.

Paris, 29. — Profondément trou­
blé par le livre de Karl Kautsky sur 
'os origines de la guerre, l’ancien 
empereur consacre fous scs après- 
midis à rédiger son plaidoyer de 
défense, dit un télégramme d’Ame- 
vongen envoyé par Jules Sauer- 
wein. correspondant spécial du 
“Matin”.

“Le livre des Révélations” du dé- 
outé socialiste Kautsky contient la 
substance de quelque 900 docu­
ments du ministère des Affaires 
Irangèrcs allemand, dont la phi- 

•inrt sont annotés par le kaiser, 
"les extraits as^ez élaborés de ce 
’’vre furent publiés exclusivement 
'■ms le “New-York American”.

TA DEFENSE AU ROI GEORGE
Guillaume, dit la dépêche, a l’in- 

' ntion d’envoyer sa défense au roi 
rorge V.
Voici un schéma de la défense de 

Guillaume :
10 — Los documents publiés ré­

vèlent que lorsque le kaiser fut mis 
eu courant de la réponse serbe a 
l’Autriche; il déclara alors que 
ci‘Uc-ci avait reçu satisfaction 
mais il àlouta qu’il était trop tard 
oour prévenir la guerre,

2n L’Annleterre est rexnonssn- 
hle de la guerre, parce qu’elle a re­
fusé d’offrir un conseil de sagesse.

Scs notes marginales, publiée1 
par Kantskv, dit le kaiser, ne “sont 
(tue des commentaires personnels 
v-nr le sulet ne pouvant influencer 
la déeîsion du gouvernement aile* 
mn”d".

11 assure mi’ll n’a initials voul" 
influencer in diniomnlic allemande 
nar ses foies à In marge, mais que 
ce n'étull 'A que l’exnrr'ssion mo­
mentanée de son indignnlion et de 
sa colère.

ADORATION NOCTURNE
1 es membre* sont convoqués 

pour mercredi soir h 11 heures à 
Notre-Dame pour l’heure sainte 
qui sera suivie, comme d'habitude, 
par une messe basse à minuit. On 
est prié de se rendre ê 10 heures 45 
au plus lard.

ELLE VEUT EN FAIRE 
AUSSI PROFITER 

LES AUTRES
Mme VEEIUER GARDERA TOU­

JOURS U\E VIVE RECONNAIS­
SANCE A CEUX QUI LUI ONT 
FAIT CONNAITRE LE TANLAC.

“Si ce n’avait été des personnes 
qui ont permis que Ton publie les 
merveilleux résultats qu’elles 
avaient obtenus du Tanlae, Je n’au­
rais jamais connu cette préparation 

t serais sans doute encore malade. 
Je crois donc qu'il est de mon de­
voir de faire aussi une déclaration 
qui, peut-être aidera quelqu’un à 
obtenir un soulagement à ses souf­
frances”, disait Mme Over Verrier 
demeurant au No 49 rue Pacifique 
Montréal, racontant son expérien­
ce de cette préparation.

“Lorsque je commençai à me 
servir du Tanlae”, continue-t-elle, 
“ma santé était bien mauvaise de­
puis environ six ans et empirait 
sans cesse en dépit de tout ce que

pouvais faire. Mon teint était 
devenu jaunâtre et je souffrais 
sans cesse de constipation et d’é- 
tourdissements. J’endurais d’inten­
ses douleurs dans le côté, près du 
Oie, dans l’estomac et entre les 
épaules. J’avais des sueurs froides, 
principalement en me couchant, et 
nés forces m’abandonnaient rapi- 
lement. Mes aliments semblaient 
ne m’apporter aucun bien car j’é- 
iais toujours maigre, et quoique 
i’eusse essayé plusieurs genres de 
préparations, aucune ne semblait 
m’apporter aucun bien. J’étais si 
découragé de mon état que j’avais 
peine à ne pas en pleurer.

“Mais, grâce au Tanlae. je me 
sens maintenant comme une tout 
autre personne, et je garderai une 
reconnaissance éternelle aux per­
sonnes qui me Tout fait connaître 
au moyen de leurs déclarations 
dans les journaux, car il m’a sou­
lagée de tous mes maux et me fait 
reprendre des forces tous les jours. 
Mes aliments me sont maintenant 
profitables, car depuis que je 
prends le Tanlae je suis engrais­
sée de sept livres. Au moyen des 
tablettes laxatives Tanlae, prises 
conjointement avec le Tanlae kü- 
mème, je ne souffre plus de consti­
pation et mon teint jaunâtre d’au­
trefois a fait place à une peau rose 
et veloutée. Le Tanlae doit certai­
nement être une préparation ex­
traordinaire, vu tout le bien qu’il 
m’a fait. Maintenant que mes souf­
frances sont finies et que mes for­
ces reviennent, je vois venir Noël 
et le Jour de l’An avec plus de 
plaisir que depuis bien des années. 
Les mots me manquent pour expri­
mer toute la gratitude que je porte 
au T à nia c pour tout ce qu’il a fait 
pour moi, et je serais heureuse si 
tous et chacun pouvaient Je con­
naître à sa véritable valeur.

Le Tanlae est maintenant en 
vente à Montréal dans les pharma­
cies du Dr Leduc; dans les phar­
macies de MM. Quenneville. Guérin 
et Bélanger ; dans les pharmacies 
Jassby; et à Verdun chez M. Henri 
P. Fabien; sous la direction person­
nelle du représentant spécial du 
Tanlae. (réc.)

CONSEIL DES ARTS
ET li.ANUFACTURES

ON FETE M. THOMAS GAUTHIER

Le Conseil des Arts et Manufac­
tures a, hoir soir, fêté brillamment 
son président, M. Thomas Gauthier, 
a l’occasion de son soixante-quin- 
zième anniversaire de naissance.

Vers 9 heures, les membres du 
conseil se sont rendus à la résiden­
ce du président, rue Dorchester 
ouest.

Un bouquet de soixante-quinze 
roses lui a été offert par M. J.-P.-L. 
Bérubé, secrétaire, et l’adresse a été 
lue, en anglais, par M. T. P. Crowe, 
conseiller législatif, et, en français, 
par M. S. Casavant, de St-Hyacin- 
the. Ou rappela délicatement au 
président tout ce qu’il a fait dans 
le passé et les voeux qu'on formu­
lait pour l’avenir.

Plusieurs amis ayant fait leurs 
souhaits a AI. Thomas Gauthier, du­
rant le jour, il s’ensuivit qu’il fut 
presque pris par surprise et très 
ému.

Les membres du Conseil des Arts 
et Manufactures présents étaient les 
suivants: MM. Cyrille Duquel. J.-,P.-
L. Bérubé, W.-F. Vilas, M.L.A., C. 
Rlouin, S. Casavant. T.-P. Crowe, 
C.-E. Delage, U. Suint-Ongc, J.-M. 
Duff. H.-W. Raphaël, J.-B. Mcilleur- 
Barthe, A.-B. Allen, G.-Emile Tan­
guay, Joseph Gosselin, J.-W. Gré­
goire, J. M. M. Duff,

M. le curé Gauthier, de West- 
mount, a remercié au nom de son 
père, ceux qui le fêtaient, et M. J.
M. M. Duff a dit quelques mots.

Rhumatisants-Goutteux
VOUS TOUS QUI EPROUVEZ CES

MANIFESTATIONS DE 
L’ARTHRITISME.

Vous pouvez vous débarrasser 
complètement et pour toujours de 
l'acide urique qui sature votre or­
ganisme et prévenir sa formation en 
employant régulièrement la Solution 
de Diphosphate de Chaux Médicinal 
des Frères Muristes. C’est le plus 
puissant neutralisant de l'acide uri­
que connu, le plus efficace nntirhu- 
matismal naturel. Qui prend la Solu­
tion de Diphosphate de Chaux des 
Frères Muristes n’a plus tA craindre] 
le rluuii ali sine, la goutle, les névral­
gies, la sciatique, l’artérioscleroae, 
car cette médication alkaline natu­
relle tarit la source des acides mal­
faisants et fournit au sang les sels 
indispensables iA la reconstruction, à 
la régénération de tout l’organisme.

Quarante ans de siiCcès altestenl 
’efficacité du Diphosphate de Chaux 

des Frères Muristes.
En venle dans tontes le* pharma­

cies. Prix : $1.00. Distributeur* gé­
néraux : Cnsgrain et Churbonneau, 
^pharmaciens en gros, 30 rue Saint 
iPaul Est, Montréal. (Ann.)

Quand le Goût a été 
Contenté l’Esprit 

est Satisfait.
LA chose la plus difficile à définir c’est la des­

cription d’un goût. En effet il n’y a pas d’autre 
mot que “goût” pour exprimer le goût. Ainsi, en 
parlant du goût des chocolats, la seule manière 
d’évoquer la sensation qu’on éprouve à en manger 
est de dire qu’ils sont succulents, satisfaisants, 
délicieux, qu’ils flattent le palais ou qu’ils ont telle 
ou telle saveur.

Mais vous ne pouvez obtenir une conviction 
réelle sur la “qualité du goût” des chocolats Neilson 
qu’en y goûtant. C’est pourquoi nous vous de­
mandons d’aller en chercher une boîte chez le 
pharmacien ou le confiseur.

Ne les mangez pas à la hâte. Considérez avec 
soin chaque chocolat. Ouvrez-en quelques-uns. 
Laissez votre palais en savourer l’enveloppe 
d’abord, puis le fruit, la crème et les amandes qui 

les remplissent, ensuite vous goûterez le tout 
mélangé.

Si vous faites cette expérience et 
dégustez en “gourmets” comme dis­

ent les européens, vous obtenez la 
saveur des qualités remarquables 

des chocolats.

“Les Chocolats qui sont différents’

LES CELEBRES PIANOS D D Â T T 17 
ET PHONOGRAPHES l *

ARTISTIQUES-DURABLES

Sont maintenant vendus directement par 
nous, sans agent ni intermédiaire, à notre 
nouveau

SALON DE MUSIQUE

462, RUE STE-OATHERIRE CUES7
TEL. UP 9393

Une Visite est cordialement Sollicitée.

Mftrqii* d* 
commère»

Maison fondée en 1875

S *
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Les Stars sont défaits
par le St-Frs-Xavier

L’équipe d’Armand Vaillancourt est sortie victo­
rieuse par 1 à 0 hier soir — Hochelaga gagne sa 
deuxième partie — La deuxième séance de la 

; Ligue de Hockey Montréal.

LE PROGRAMME 
DE LA SEMAINE 

AUMTiONAL
MARDI, 3(? DECEMBRE, 1919

10.00 a.m. à 12.00 a.m. — Culture 
physique, messieurs, cours 
privés.

1.00 p.m. à 3.00 p.m.—Fillettes. 
Gymnase et bain.

3.00 p.ni. à 5.00 p.m. — Section 
scolaire. — Gymnase et bain. !

5.00 p.m. à 5.30 p.m. — Culture 
physique, messieurs, cours 
privés.

5.30 p.m. à 6.30 p.m. — Culturel 
physique, messieurs, cours I 
privés.

1 8.15p.m. à 9.15p.m. — Culturel 
physique, classes générales.I 9.15 p.m., à 10.15 p.m. — Ballon au 
panier. — Equipes Nos 1 et 2. | 

i 9.15 p.m. à 10.15 p.m. —Escrime. 
:10.15p.m. à ll.OOp.m. — Grand 

bain.

LE RH N DÉB03DÉ
Paris, 30. — (Havas). -- D'apres 

une dépêche au “Petit Parisien"

Tel que nous le disions hier, le 
club Saint-François-Xavier est ap­
pelé à renverser bien des calculs, 
cette année, dans la course au 
championnat de la Ligue de Hockey 
Montréal, et il a commence, hier 
soir, au Victoria, à surprendre les 
fervents du hockey, lorsqu’il a dé­
fait les Stars par 1 à 0, dans une 
joute des plus contestées.

Comme on peut le voir par le 
sommaire que nous publions plus 
bas la première période s’est ter­
minée sans aucun point et dans la 
deuxième il a fallu jouer dix-huit 
minutes avant que Singher puisse 
réussir à déjouer l’habile gardien 
des buts des Stars. A la troisième 
période, la joute fut encore plus 
contestée et malgré les efforts des 
joueurs des deux clubs, les défen­
ses tinrent ferme et aucun point ne 
fut enregistré.

Les joueurs du Saint-François- 
Xavier se sont surtout distingués en 
jouant la combine qui les caractéri­
se. Quoique beaucoup moins lourds 
que leurs adversaires ils ont arreté 
toutes leurs poussées et les avants 
ont fait un travail gigantesque.

1 a deuxième partie entre les Ho- 
chelaga et les Ramblers s’est termi­
née en une victoire pour le premier 
Çb'b nui Ta emporté par 7 à 1.

D’un autre cédé. les Ramblers 
étaient privés des services de trois ! 
de leurs meilleurs hommes et il n’v j 
a pas de doute qu’ils feront meil I 
leure figure lorsqu’ils seront au ! 
grand complet.

• Voici l'alismement des équipes 
aux nuises ainsi que le sommaire 
des deux joutes d’hier soir:

Arbitres: Newsy Lalonde et Coo­
per Smeaton.

SOMMAIRE
Première période 

Pas de point.
Deuxième période 

1. St-Frs-Xavier—Singher . . 18.00 
Troisième période ,

Pas de point.
Punitions: Burrows, Charette, L. 

Valois, Lahue, Desjardins, Singher, 
Taylor, Lahue, 3 min. chacun.

DEUXIEME PARTIE

MERCREDI, 31 DECEMBRE 1919 
1.30 
5.00

Hochelaga 
Séguin buts
Musgrove points
Hayes couverts
Lamirande centres
Dufresne ailes 
Bouchard ailes

Ramblers 
McCormick 

Fournier 
Lockwood 

Colegan 
Hogan 

Fr.an coeur
Substituts — Hochelaga : Colle 

gan, Sennote, Murphy; Ramblers : 
Degray, Richardson, Lesueur, The­
me ns.

Juges: Gauthier, Vaillancourt. 
Chronométreurs: E. .1. Collahan. 

Pénitencier: J. P. O’Reilly.
Arbitres : Cooper Smeaton et 

Newsy Lalonde.

PREMIERE PARTIE
St-Frs-Xavier 
(servais buts
A, Valois points
Roy couverts
.1. Sauvé centres
L. Valois ailes
Lalonde ailes

Stars 
Taylor 
Lahue 

Burrows 
Taylor 

Desjardins 
Desjardins

3.0b
6.00
5.00
1.00
7.00
8.00

10.30
2.00

Substituts — St-François-Xavier 
Singher, Charette. Pelletier, Mé­
nard. Robidas, Filion: Stars: Gue- 
vremont, Grey, Burnett, Dean, Pol­
lock.

Juges: Roddick, Vaillancourt.
Chronométreur: J. O’Reilly.

SOMMAIRE
Première période

1. —Hochelaga, Lamirande.
2. —Hochelaga, Bouchard .
3. —Hochelaga, Dufresne . .

Deuxième période
4. —Hochelaga, Degray . . .
5. —Hochelaga, Dufresne . .

] 6.—Hochelaga, Bouchard .
Troisième période 

j 7.—Ramblers, Murphy . .
8.—Hochelaga. Dufresne . .

Punitions: Bouchard. Lockwood, 
Hogan, Hayes, Sennett, Lesueur, 
Themens.

Jeudi étant le Jour di* l’An, il n’v 
aura pas de joutes et celles cédulées 
pour le 1er seront jouées lundi soir. 
Garnets s’alignera contre les Ram­
blers et les Stars joueront avec le 
Laval.

Si les Canadiens ne jouent pas à 
Montréal samedi soir, la Ligue 
Montréal donnera probablement 
deux parties au Victoria.

Joe Burns l’emporte sur 
Lefty Pierce

Le petit Irlandais de la Pointe Saint-Charles a 
obtenu la décision suir son rival, dans un com­
bat acharné — Summers et Marshall victo­
rieux.

Les amateurs du sport de la boxe 
qui se sont rendus au Monument Na­
tional hier soir ont été témoins d’u­
ne bataille très contestée et très 
mouvementée entre Joe Burns et 
Lefty Pierce. En effet ee combat a 
été le plus acharné et le plus émo­
tionnant encore vu en notre ville, 
car les deux hommes se ‘'bûchèrent” 
ferme du commencement à la fin. A 
tout instant Ton ^’attendait à voir 
l'un des deux concurrents se faire 
étendre sur le carreau, mais il n’en 
Fut rien et les deux pugilistes résis- 
èrertl aux coups pendant les dix 
rondes.

Joe Burns se montra supérieur à 
Pierce et mérita la victoire. I.c petit 
Irlandais, de la Pointe Saint-Charles 
s’est beaucoup amélioré depuis la 
dernière bataille à Montréal et pour 
peu qu’il continue à se tenir en for­
me il réussira à enregistrer de nom­
breuses victoires sur les meilleurs 
hommes de sfi catégorie.

Hier soir, Pierce a encaissé assez 
de coups pour battre dix hommes, 
mais à chaque fois il revenait plus 
fougueux que jamais et prêt à en en­
caisser encore plus. Burns a eu-beau 
lui lancer moulinet sur moulinet, 
mais en vain. Aussitôt que Pierce 
était touché, il revenait toujours à 
l'attaque, naturellement pour 'core 
en attraper. Ce fut une bat: au
bout des poings du commence nt à 
la fin et un croqhet n’attendai' pas 
l’autre.

A la fin de rengagement, Burns ne 
portait pas une marque, tandis que

Pierre avait la figure enflée et les 
lèvres fendues, mais ces blessures ne 
l'empêchèrent jamais de se battre. 
Quoique vaincu, il s’est acquis la 

i sympathie des spectateurs qui l’ont 
: longuement applaudi.

La rencontre Tex McEwen-Dave 
| Marshall a été un combat peu inté­
ressant où les boxeurs s’épuisèrent 

! dès les premières rondes. A la fin 
i du deuxième engagement, ils n’en 
j pouvaient plus c! finalement l’arbi­
tre y mit fin à la huitième ronde, 

| parce que McEwen était h bout. 
Marshall a donc obtenu la victoire, 
mais il l’aurait probablement rem­
portée plus tôt, s’il n’avait pas été 

| victime d’un excès de confiance. Au 
commencement, McEwen força le 
combat et Marshall Voulut en faire 
autant. C’est là qu’M s’épuisa autant 
que son adversaire.

Eddie Summers et Ruby Cohen se 
sont rencontrés dans une bataille de 
dix rondes, à et à la fin les deux 
boxeurs s’étaient fait peu de mal.

D'un autre côté Eddie Summers a 
eu peu de difficulté à affirmer sa su­
périorité sur son adversaire, qui 
s’est, pour la plupart du temps, con­
tenté de rester sur la défensive, ren­
dant en certains moments le combat 
très peu intéressant. Si Cohen avait 
été anxieux de livrer une vraie ba­
taille à Summers il aurait mêlé plus 
souvent et le résultat final aurait 
peut-être été différent. Il était évi- 

! dent que Cohen avait ni plus ni 
I moins peur de Summers et c’est 
j pourquoi, il n’a probablement pas 
voulu y aller plus rondement.

p.m. à 4.30 p.m. — Section 
féminine. — Gymnase et bain. | 
p.m. à 5.30 p.m. — Culture I 
physique, messieurs, cours j 
privés.

5.30 p.m. à 6.30 p.m. — Culturel 
physique, hommes d’affaires 
et professionnels.

8.15 p.m. à 9.15 p.m. — Culture 
physique, classes générales. 
2e division.

9.15 p.m. à 9.45 p.m. — Boxe.
9.45 p.m. à 10.15 p.m. — Lutte
9.15 p.m. à 10.15 p.m.— Ballon au 

panier.—Equipes Nos 3 et 4.
10.15 P ’ ), à ll.OOp.m. — Grand 

bain.
JEUDI, 1er JANVIER, 1920

6.00 p.m.—Fermeture.
VENDREDI, 2 JANVIER, 1920

10.00 a.m. à 12.00 a.m. — Culture 
physique, messieurs, cour 
privés.

5.30 p.m., à 6.30 p.m. — Culture 
physique. —Messieurs.—Cours 
privés.

8.00 p.m.—Quilles. Ligue des Mai­
sons d’affaires.

8.15 p.m. à 9.15.—Culture physique. 
—Classes générales.

9.15 p.m. à 9.45 p.m. — Boxe.
9.45 p.m. à 10.15 p.m. — Lutte
9.15 p.m. à 10.15 p.m. — Ballon 

au panier.
10.15 p.m. à ll.OOp.m. — Grand 

bain.
SAMEDI, 3 janvier, 1920

9.00 a.m. a 10.30 a.m. — Section 
scolaire — Gymnase et bain.

10.30a.ru. à 12.00 a,m. — Fillettes. 
—Gymnase et bain.

2.00 p.m. à 4.00 p.m. — Inscrip 
tion et revision des fiches in­
dividuelles.

4.00 p.m. à 5.00 p.m. — Entraî­
nement aux performances.

5.00 p.m. à 5.30 p.m. — Culture 
physique, messieurs, cour- 
privés.

5.30 p.m. à 6.30 p.m. — Culture 
physique, hommes d’affaires 
et professionnels.

8.15 p.m. à 9.15 p.m. — Culture 
physique, classes générales, 
2e division.

9.15 p.m. à 10.15 a.m.—Escrime.
9.15p.m. à 10.15 a.m.—Ballon au

panier. — Equipes Nos 5 et 6.
DIMANCHE, 4 JANVIER, 1920

3.00 p.m. à 4.00 p.m. — Entraî­
nement aux performances.

GRANDEVENTE

j?

Chapeaux Velours
d tci au a tir1 nn
JOUR DE *p
L’AN ^

Justement reçu de New-York, plus de 
800 chapeaux xelours, haute qualité, der­
niers styles.

COMMANDES PAR MALLE 
REMPLIES

103 STE-CATHEH1NE EST 
•ro ST-PAUL OUEST

les inondations du Rhin se conti­
nuent et les dommages qu'elles 
causent sont élevés. Jamais, depuis 
trente ans, la crue des eaux n’a été 
aussi considérable.

KILBANE DEFAIT
PAR YOUNG CHENAY

Jersey City, N.-J., 30-— Young 
Chenay, de Baltimore, a, hier soir, 
défait aux points, Johnny Kilbane, 
le champion des boxeurs, poids- 
plume, dans une bataille de huit 
rondes. Telle est Topinion expri­
mée par la majorité des rédacteurs 
sportifs des journaux de New-York.

Torn Cowler, le boxeur anglais, a 
remporté une victoire sur Al Reich,

de,New-York, lorsque ce dernier fut 
déqualifié, parce que ses seconds 
lui lancèrent de l’eau, lorsqu’il était 
à terre.

Jeff Smith, de Bayonne, a aussi 
mis hors de combat Jack Coyne, de 
Orange, N.-J., en deux rondes. 
Smith pesait 157 livres, tandis que 
Coyne en pesait 155.

MONUMENT NATIONAL
Jeudi, 8 janvier 1920, à 8 heures 15.

“LE VOYAGE EN CHINE”
Musique de Francois Hazin.

Blnncht Archambault, Emile Gour, Ulys- 
e Faquin. H. Vaillancourt, I) Dufresne, H. 

Mirai, A. Eabranche.
Chorale et orchestre complet : H. DEL- CFU.IKK.
Billets chez Archambault et Lindsay.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
UE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBURBAIN 
FOUR mi

LA CHINE
De la Côte St-iJaul. Service de—

10 min. à partii de 5.05 a.m. .__. .
De la Place d’Arme» ibureau de poste)* 

Service de—
30 min. de 5.40 a.m. 
20 min. de 8.00 a.m.
10 min. de 4.20 p.m. 
20 min. de 7.00 p.m.

De LAchine (Stoney 
10 min. de 5.20 a.ni. 
20 min. de 8.50 a.m. I 
10 min. de 4.20 p.m. c 
2(> min. de 7.50 p.m. i 

Dernier tramway de

LOEWS
Constance Talmadge

dans
A TEMPERAMENTAL WIFE
Lue histoire d’amour dans une atmos­

phère franchement française.

“MISS GINGERSNÀP”
Avec Baby Marie Osborne

Gazelts britannique au Loew

RIVAL POUR KR JP?
Berne, 30. — Herr Skoda, chef 

des aciéries Skoda, de Bohème, est 
parti hier de Zurich en roule pour 
Prague. D’après une dépêche, en 
dit que les offres d’une compagnie 
américaine pour ïês usines Skoda 
n’onl pas eu de succès. D’après 
Herr Skoda, les usines Skoda seront 
en'opération le 1er janvier, hors la 
fonderie et la fabrique de canons. 
La compagnie, a déclaré Skoda, a 
reçu des commandes d’automobiles, 
de charrues, et machines et même 
de fusils de toutes les parties de 
l’Europe. C’est l’intention du di- 

I recteur de rivaliser avec les usines 
! Krupp, mais les usines Skoda ne fa- 
I briqueront pas de canons.

Merveilles de vaudeville
Tameo Kajiyama

L’homme aux quatre cerveaux
Et autres attractions

Représentations continuelles, de 1 à 
11 h.. Après-midi, 10—15s ; soir, 25— 
35s. Prix de so rée, le samedi, le di-
•n a ne lu* et les jours de fôte.

DOIT PARAITRE BIENTOT
Star Operatic Co..

Le plus £rand acte d’opéra en matière 
de vaudeville aujourd’hui.

Province de Québec 
District de Montréal

No 4929.
i, jCoiir Supérieure

Dame Eva McKeown,
Demanderesse,

vs.
Edward Fitzgerald,

Défendeur.
Une action en séparation de corps 

et de biens a été intentée en cette 
cause contre le défendeur, le 25 no­
vembre 1919.

Montréal, le 1er décembre 1919.
Et.Llü J T ET DAVID. 

Procureurs de la demanderesse.

PATHEPH0NES 
ET

DISQUES

à 8.00 a.m. 
à 4.20 p.m. à 7.00 p.m. 
a 12.00 minuit.
Point). Service de 
à 8.50 a.m.

4.50 p.m.
7.50 p.m. 

i 12.aü a.m.
...... ... ..... ......... ........ Lacuinc à 12.50 a.m.
SAULT AU RECÜLLET-MONTREAL- 

NÜKD w
Du chemin Crémazie t\’ouville) à Mont- 

yéal-Nord. Service de—
35 min. de 5.25 a.m. à 5.55 a.m.
10 mi», de 5.55 a.m. à 8.15 a.m.
15 min. de 8.15 a.m. à 4.45 p.m.
30 min. de 4.45 p.m. à 7.00 p.m.
35 min. de 7.00 p.m. à 12.00 minûlt.
|<> nn». de 12.00 a.m. à 12.30 a.m.
40 min. de 12 30 a.m. à 110 o*m.
Dernier tnumvay pour Montréal - Nora 4 

1.10 a.m. j * a
De Montréal-Nord au chemin Crémazi* 

O'ouviUe). StTvice»de—
' a. de 5.45 a.m. à

(LOS a.m. à
6.20 a.m. û
8.37 a.m. à
5.10 p.m. à

6.05 a.m. 
6.20 a.m.
8.37 a.m. 
5.10 p.m.
7.37 p.m.

' 37 p.m. a 12.07 a.m.

20 min,
15 min. de 
10 min. de 
15 min. de 
10 min. de 
15 min. de 
18 min. de 12.07 a.m 
2- min. de 12.25 n.m. I 
40 min. de 12.50 u.m. I 
Dernier tramway de

^T-LAURENT ET CART1ERVTLLB 
Des avenues Mont-Royal et du Parc. Ser« 

vice de—
5.00 a.m. à
6.00 a.m. à 
7.40 a.m. à 
4.20 p.m. à 
0.40 p.m. a

12.25 a.m.
12.50 a.m.
1.30 a.m.

Montréal - Nord ^

!(> min. de 
10 min. de 
2v- min. de 
lu min. de 
20 min. de

PAIEMENTS 
FACILES

[40 min. de 11.üü p.m. à 
! Voitures pai ‘

‘ 12.40

6.00 a.m.
7.40 a.m.
4.20 p.m.
0.40 p.m.

11.00 p.m.
____ „__ „ 1.00 u.m.

lartant à 11.20 p.m.-12.00 minuit, 
U 12.Î0 a.m. pour Snowdon’s Junction 
seulement.

Dernier tramway pour Cartierville à 1.10 
a.m.

De Cartierville. Service de—
20 min. de 5.45 a.m. à 6.45 a.m.
10 min. de 6.45 a.m. à 8.25 a.m.
15 min. de 8.25 a.m. à 8.40 a.m.
20 min. de 8.40 a.m. à 5.00 p.m.
J5 min. de 5.00 p.m. à 5.15 p.m.
1(1 min. de 5.15 p.m. à 7.25 p.m.
15 min. de 7.25 p.m. à 7.40 p.m.
2ü min. de 7.40 p.m. à 11.40 p.m.
40 min. de 11.40 p.m. à 1.40 a.m.
Dernier voyage de Cartierville à 1.40 a.m. 

BOUT DE LTLE 
Lasalle et Notre-Dame. Servie*Des rues (fie—

80 min. de 
60 min. de 
8o min. de 
60 min. de 
60 min. de

Des rues
de—
15 min. de 
60 min. de 
15 min. de 
80 min. de

5.00 a.m. à
8.00 a.m. à
2.00 p.m. à
7.00 p.m. à
5.00 H.m. à

8.00 a.m.
2.00 p.m. 
7.UU p.m.

12.00 minuit. 
12.00 minuit.

THEATRE SAINT-DENIS
ARTHUR HILE ET CIE, UES MUSICAL CHRISTIE, WRIGHT ET WILSON. MAR- 
TIXDALE ET YOUNG, CHAULES SCHAUTEN ET CIE dans •‘Rosali*”. Un film 
di- In Cie Triangle, "Payer se» dettes" avec RAY STEWART. Une comédie d’Har- 
ry Pollard — Le journal Pathé,

TETRAULT VILLE 
Lasalle et Notre-Dame. Sème»

5.00 a.m. k 9.00 a.m.
9.00 u.m. à 3.:i0 p.m.
3..i(t p.m. à 7.00 p.m.
7.00 p.m. A 12.00 minuit.

POINTE AUX TREMBLES (ver Notre-Dame)
! De la rue Notre-Dame et lire avenue. Ser- 
i rice de—
115 min. de 5.15 a.m. fc 4.00 p.m.
I 7 min. de 4.00 p.m. à 6.45 p.m.
; 15 min. de 6.45 p.m. à 7.20 p.m.
; 20 min. de 7.30 p.m. à 12.10 a.m.
30 min. de 12.10 a rn. & 1.40 a.m.
Dernier tramway pour Pointa aux Tremblés à 1.30 a.m.
Dernier tramway de la Pointe aux Trembles 

il 2.10 n.m.
j De 5.15 p.m. à 0.45 p.m., tramway, suppléa 

mentalres de la Place d’Armee.

Vous pouvez avoir tout l’assortiment complet des patins automobiles chez

“BREGENT” RUE STE-CATHERINE EST
Aussi pour les gérants de club de hockey, venez ou écrivez pour vos accessoires.
Le stock le plus complet à choisir, tel que : sweaters, bas, tuques, bâtons, pads, etc., 

etc., et cela à des prix tout à fait spéciaux.
DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE

A. E. BREGENT, 208 E»
vx '

-J.
ï '

■ m

mm
■
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L’OUVERTURE DES 
SÉRIES DE LA LIGUE 

PROVINCIALE

Roberts . . . 173 157 147 477

Grand’Mère, 30. — La ligue Pro­
vinciale de Quilles de Québec a fail 
l'inauguration de ses séries en celte 
ville, samedi soir dernier, lorsque 
le club Lévis a triomphé de l’équi­
pe de M. Roberts, sur les allées I.au- 
rentide, par usi résultat de 2 li 1.

Les honneurs de cette joute ont 
été remportés par John B. Dorais, 
propriétaire de la franchise du Lé­
vis, en obtenant un total de f>47 
points en trois parties et en jouant 
une partie simple de 224.

Voici les résultats détaillés:
Lévis

Dorais . . . . . 159 224 164 547
Hamel . . 131 159 460
Verreaiilt. . . . 196 170 157 523
Paradis . . . . 194 107 129 430
Gagnon, C. ... 167 154 197 518

Totaux. . . . 894 786 806 
Grand’Mère

2486
Santé . . . . .136 178 156 470
Duguay . . ... 191 142 118 451
Rvati . . 167 170 48'
Glenn . * . , . 157 209 163 339

Totaux. ... 804 853 754 2411 
Lévis gagne deux parties.------------ g------------

CERCLE PAROISSIAL
Après avoir remporté un premier 

succès, à l’inauguration des séances 
de lutte et boxe au Cercle Paroissial, 
le 17 décembre dernier, les directeurs 
de la section sportive préparent une 
seconde soirée pour le 14 janvier 
prochain, qui sera toute une révéla­
tion pour le public.

Nous aurons le plaisir de voir de 
bons hommes au programme, Ici 
qu’Arthur Bénard, A. Proulx, E. Bar­
rette, E. Tuillefer, ete.

M. Emond, le promoteur du Cercle, 
est actuellement en pourparlers avec 
plusieurs des meilleurs athlètes, dont 
quelques-uns seront engagés pour la 
prochaine séance.

La direction fera tout en son pos­
sible pour satisfaire le public, c’est 
donc a souhaiter q>i’il y aura foule 
ce soir-lfi.

Ceux qui aimeraient h se procurer 
des billets d’avance, pourront le fai­
re en s'adressant au G. P., 62 est, bou­
levard Saint-Joseph, tous les soirs, 
de 7 à 11 heures p. m

POUR LE FR ANÇAIS
EN AFFAIRES

LE CERCLE CATHOLIQUE DES 
VOYAGEURS DE COMMERCE 
DE MOXTREAL. PROTESTE 
COXTRE L’EXCLUSIOX DE XO- 
TRE LANGUE A OTTAWA.

t&ifMilIfL
£ 'R 'i: Tg® *Sî!S#|ira

'CiaÉii

A sa dernière reunion, le 27 dé- 
eijmbre, le Cercle Catholique des 
Voyageurs de Commerce de Mont­
réal a adopté unanimement une 
résolution en faveur de notre lan­
gue dans les relations avec le Mi­
nistère du.Commerce à Ottawa.

Considérant que la langue fran­
çaise est officielle au Canada et 
qu’une grande partie des maisons 
de commerce y sont françaises;

Concidéra.nt que hors du Canada 
la langue française est comprise là 
même où l’anglais ne pénètre pas, 
comme dans plusieurs Etats de 
l’Amérique du Sud, la Russie et 
d’autres pays d’Europe et d’Asie ;

Considérant qu’il serait de la 
dernière inconvenance, pour ne 
pas dire une espèce de trahison 
nationale, d’exiger de la corres­
pondance anglais* entre Français 
du Canada et Français de France;

Considérant que cet ostracisme 
de la langue française diminuerait 
notre influence civile et religieuse 
à l’étranger;

Conridérant que notre représen­
tant officiel à Paris, M. Hercule 
Barré a récemment conseillé aux 
marchands de langue française de 
n’employer que l’anglais dans leurs 
rapports avec le Ministère du Com­
merce ;

Le Cercle Catholique des Voya­
geurs de Commerce de Montréal 
proteste à l’unanimité contre 'l’os­
tracisme dont souffre la langue 
française et prie M. Hercule Barré, 
ainsi que tous les homines d'affai 
res Canadiens-français de faire 
prévaloir le français dans leur 
sphère d’-acWon et principalement 
en France.

11 est résolu que copie de cette 
protestation soit envoyée au Minis­
tère du Commerce àr Ottawa, à la 
Chambre do Commerce de Mont­
réal, A M. Hercule Barré et à tous 
nos grands journaux quotidiens 
.français. (Communiauél

133 fois ie 
Nouvel An

a été salué avec des

coupes de
Bière Molson

riche et 
crémeuse

N’attendez pas à la dernière 

minute pour commander votre 

approvisionnement. Ayez bien 
soin de demander de la

MOLSON

■nuik
mm
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Œô
LE PACIFIQUE 

CANADIEN
PESDAST QUE LES RECETTES 

BRUTES DE CETTE COMPA-
gxje augmentent les re­
cettes NETTES DIMINUENT.

LES FRAIS D’EXPLOITA­
TION SONT LA CAUSE DE CE 
changement.

Les recettes nettes de la Com­
pagnie du ‘Pacifique-Canadien pour 
le nrois de novembre sont de 9548,- 
fi63 moins fortes que pendant la 
période correspondante de l’an 
dernier. Cette diminution est due 
au coût excessif de tous ies maté­
riaux, de la main-d’oeuvre et des 
frais d’exploitation en générai. 
Par ailleurs les recettes brutes sont 
de beaucoup, les plus fortes qu’on 
ait enregistrées jusqu'à date puis­
qu’elles se totalisent, toujours pour 
le mois de novembre, à *17,3fi(i,849 
tandis qu’elles étaient de $15,023,- 
088 au cours du mois d’octobre ce 
qui signifie une augmentation de 
plus de $2,300,000. On constate ce­
pendant que les dépenses d’exploi­
tation ont monté de $3 892,421 
qu’elles étaient à $14,517,040 au 
cours du dernier mois. Les frais 
d'exploitation se trouvent à avoir 
englobé à peu près 84 pour cent 
des recettes brutes de la compa­
gnie. Au cour* du mois de novem­
bre 191$ les frais d'exploitation 
avaient englobé 7-5 pour cent des 
recettes brides.

Voici un tableau des recettes 
pour le mois de novembre de ces 
deux dernières annéès!

1918 Au#.

. Ç17,366,849 $15,623,088 $2,343,701

Novembre 
Recettes 
brutes. .
Frais dVit-
ploitalion . , 14,517,040 11,624,015 2,892,424 
Recettes 
Dettes*. ?2.849,808 $3,398472 *548,003

* Diminution:.

J-es recettes brutes du dernier 
mois de novembre sont les plus 
fortes qu’on ait jamais enregistrées 
et sont presque le double de celles 
de 1910 tandis que les recettes net­
tes sont moins fortes qu’en ce mois 
de novembre il j a dix ans et c’est 
le plus petit mois dans cet inffr- 
valle à l'exception de l’année 1914. 
quelques mois après la déclaration 
île guerre. Le tableau suivant est 
plus explicatif;

Recettes
Novembre’ brutes nrttex
1919.............. .............. $17,3liR.849 *2,849,K0N
1918.............. 15,023,088 3,398,472
1917............... .. .. ... 15,191,102 5.257.892
1916.............. ............. 13,401,943 5,503,960
19J5_ ... .. ,, .. ... 13,351,284 6,354,413
1914.............. ... ... 3.057,3:.9 2,044,072
1913............ . ............... 13.407,01.7 4,888.240
1912.............. ......... .. . 12.302.000 4,258.139
!911......... ,, 3,987,366
1910... ........ .. .. 9,113,238 3,737.122

Depuis quekju&s années Tes frais
d'exploitation de la Compagnie du 
Pacifique -Canadien ont augmenté 

^ instate par­
le rapport des onze ^Tl’llcrs mois 
de l'année. La proportion des frais 
d'exploitation et ucs recettes brû­
les pour ces onze premiers mois 
de l’année est un peu au-dessus de 
84 pour cent ’• comparativement 
avec 7fi.6 pour cent ran dernier. 
Pendant que les recettes brutes 
pour ces onze premiers mois de 
année sont les plus fortes compa­

rativement aux autres années on 
constate que les recettes nettes 
sont les plu# faibles depuis nom­
bre d'années et c’est ce qu’illustre 
bien le tableau suivant:

brutesOnze mois
1919................
191*............... 141,786,848
1917.. -.. .... .. 139,318,452
1916............... 127,302.819
1915.. ,..................  96,691,573
1911 ............... 103.022,823
1913............... 129,341,332
1912 ....................... .. 122,060,085
1911.. ....................... 100,291,045
1910............... 92,146,315

Recettes
nettes

$159.903.476 $31,250.800
--------------- 31,601.37.-,

42,634,739 
45,455.070 
37.822,914 
32,588,543 
42,099,338 
41,563,425 
34,447,790 
33,100,255

On ye;rra mieux l'augmentation 
îles frais d’exploitation par les 
chiffres suivants:

1919 1918 Aug.Onze mol 
Recettes
brutes. . .*159,903,476 8141,786,843 *18,116,632 
Frais <l'ex­
ploitation 128,652.616 110,095,467 18,537,148 
Recettes
nettes. . $31,250,860 *31,691,375 * 440,515

* Diminution:

BOURSE DES MINES

Coûta fournia 
posselln et Ci«\ 
(sV 8(>, Montréal.

par la maiaon Fairbanks, 
rue Sfaint-Friirtçois-Xavler,

De-

étclanac.^ .■ .. 
Apex.. .. .. .«
Atlas......................
Balley....................
Beaver................
Boston Creek..
Chu mb.'Fer.. ..
tonlngns...............
Crown lies.. .. 
Davidson.. .. 
f lonie F.xt.. .. 
Dome Luke.. .. 
Dome Mines..
Di fiord...............
Hargraves.. .. 
Holllnger.. ..
Kerr LaUe.. ..
Keorn................
Kirk Lake.. . 
tzn Hose.. ,€ 
l-akc Shore.. ..
McIntyre..............
McKinley Dur.. 
Mining Corp..
Newrn y...............
Nipissing.. ..
Ophip................
Dele Lake.. .. 
i*orc Crown.. .. 
Bore Vtpond.. 
Dtps. C. Dome.. 
Muimacher.. .. 
Silver Leaf.. .. 
Teek Hughes.. ..
Tpinisk.....................
riiomp. Krlst.. ..
Trrthewey................
J’BC Oil itnd (ins, 
West Dome Con., 
west Tree,. .. .. 
Monetn.............

£>fr—
0% 6%
-’V,

37
3% 4%

18 ' 25
14

312
44 45

37
17 17%

1400 1150
‘J y» ■{%
3

705 715
127 500

54U ■-'■Mit
12 4.»

120 123
214 210

OS 70
190 200

12‘4
non 1450

20 20 Ml
2!) 30
21 22
3 U

2 U 3)4
lï G 13
50 il
63i 7)4

19 50
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11 12
16 15^

ARTHUR BKUNEAU.
Mambra. Bouraa da Montréal,

BRUNEAU & DUPUIS
„ J .. COtlRTlERH 
Burnt» d. Mentréal |

97 ET 99 ST-FRANCOIS-XAVIER 
IncaiMlH • qukrec *t HORBL.

FU dlr.rt »tm
• rosi ft PLAUa, N.w-v.rk

LE COMMERCE
DU CANADA

DES CREDITS SONT ETABLIS 
DANS LES DIFFERENTS PAX S 
AVEC LE GOUVERNEMENT CA­
NADIEN, DANS LE BUT D’EN­
COURAGER LES GOMMER 
ÇANTS.

Le gouvernement du Dominion a 
établi des crédits pour le commer­
ce d’exportation, d’une valeur de 
$156,000,000. La somme de $50,000,. 
000, avec l’Angleterre pour le bois 
du Canada; avec la France, la Bel 
gique, la Roumanie et la Grèce; cha 
cime $25,000.000; et $6,000,000 avet 
ITtaiie.

Plusieurs groupes d’iiujustriet 
canadiennes se sont organisés poui 
le commerce d’exportation et l’as­
sociation des manufacturiers cana­
diens en est venue à un accommode, 
ment avec la fédération des in­
dustries britanniques; afin d'aug­
menter le, commerce entre la Mère- 
Patrie et le Canada. Quelques cen­
taines de canadiens représentant 
des maisons commerciales d’Angle* 
terre et d’Ecosse ont formé une as­
sociation canadienne des manufac­
turiers britanniques et ont établi 
des succursales à Toronto et Mont­
réal. Bien que le but de cette asso­
ciation soit d'augmenter les impor­
tations britanniques au Canada, elle 
influencera le développement de 
commerce d’exportation-. Déjà un 
grand nombre d’ordres des pays 
étrangers ont été reçus par l'asso­
ciation des manufacturiers de lai­
ne. lve.s manufacturiers canadiens 
de vêtements pour dames représen­
tant 95 p.c., du commerce ont or­
ganisé une association d’exporta­
tion de vêtements pour daines et 
ont des représentants en Europe.

Depuis le 1er avril, la Çie cana­
dienne d’exportation de biscuits et. 
confiseries a vendu à la Grande- 
Bretagne, seulement, des produits 
pour ne valeur de $1,000,000, tan­
dis que la somme des exportations 
dans tous les pavs pour les années 
fiscales 1915, 1914. 1915, 1910 ei 
1917 furent de $27,112, $43,996. 
$82,752, $75,206 et $118.187 respec­
tivement.

Les manufacturiers d’instruments 
aratoires ont formé une organisa 
tion afin de développer le commer­
ce étranger. Les industries de bots 
et d’huile ont fait de même, ainsi 
que les distillateurs, les emballeurs, 
les manufacturiers de peinture, de 
quincaillerie, poêles, chaussures 
pâte à papier et papier, et autres 
produits.----------- «------------

“VALEURS DE
PLACEMENT”

La maison de courtage René-T. 
l-eelerc vient de publier une petite 
brochure sur les valeurs de place­
ment et leur préséance. .Ces quel 
que s pages contiennent plusieurs 
renseignements utiles pour tous 
ceux qui s’occupent de placements 
d’argent. C’est ainsi qu'on y donne 
des détails sur le prêt sur obliga 
tion, les obligations des corpora­
tions publiques, les obligations de 
corporations privées, le prêt . sur 
hypothèque et plusieurs autres ren­
seignements. Cette brochure est 
distribuée gratuitement à tous ceux 
qui eu font la demande.

-----------------a------------------

LA NOTE ,
AMERICAINE

Le 29 décembre 1919.
L’argent à vingt-cinq pour cent 

a naturellement refroidi l’enthou­
siasme de Wall Street et c’est bien 
là le résultat qu'on attendait de 
taux monétaires élevés. Toutefois, 
il fait bon constater qu’au delà de 
l’irrégularité présente, règne dans 
les différents compartiments une 
confiance bien établie.

Peut-être les derniers jours de 
l’année ne seront-ils pas marqués 
d’une animation très grande : il 
semble plutôt que 1919, lourd de 
l’activité qui agita la majorité de 
se# mois, cherche à disparaître 
doucement, comme s’éteint la lam­
pe qui n’a plus la goutte d’huile 
qui alimentait sa lumière.

Quoiqu’il en soit, la clientèle 
croit fermement que la hausse tra­
ditionnelle de janvier sera déclen­
chée dès que ies restrictions mo­
nétaires auront été levées La si­
tuation en général prend un aspect 
plus favorable et plusieurs événe­
ments importants finiront par dis­
siper complètement les nuages qui 
roulent encore dans le firmament 
financier.

On en viendra bientôt à un com­
promis au sujet du traité de paix et 
chacun admettra que ce facteur se­
ra des plus puissants. Washington 
accordera les secours raisonnables 
et justes aux directeurs des voies 
ferrées dès qu’ils reprendront les 
rênes de l'administration de leurs 
compagnies,

Déjà on a pris discrètement des 
mesures sérieuses pour remettre en 
équilibre le# changes étrangers et 
cet élément permet d’entrevoir un 
commerce international gigantes­
que pour l'an prochain. Il est égale­
ment à souhaiter que les relations 
s’amélioreront entre le capital ei 
le travail.

Spéculativement, que l’on étudie 
les facteurs séparément ou que l’on 
les rassemble en faisceau, il est dif- 
ficile, de nier que leur influence 
sur la cote ne saurait qu'être heu­
reuse. Les valeurs sont négociées 
à bon marché, les titres en bonnes 
mains, comment ne pas prévoir que 
le marché aura en 1920 une autre 
envolée sensationnelle qui sème 
toujours «l’cnthousiasinc à Wall 
Street.

FAIRBANKS, GOSSELIN & Cio.

LES GRAINS_A CHICAGO
(Cours fournis par la maison 

McDougall and Cowans).
Cours Cours

d’ouverture à midi
Mais ;
Décembre. , 138 1-2 140 1-4
Mai .... 1301-2 131 (-4
Avoine:
Décembre, « 83 !■<
Mal . 831-8 «31-8

LA MATINÉE 
À LAB0URSE

LES OPERATIONS SONT MOINS 
FORTES CE MATIN A LA BOUR­
SE DE MONTREAL: — LES 
COURS DEMEURENT FERMES 
MALGRE TOUT: — LE MARCHE 
DE WALL STREET EST INAC­
TIF.

La marche des affaires a été pins 
ourde que les jours précédents à 
a Bourse de Montréal et les cours 
.c sont ressentis de cette lourdeur 
lui a commencé à se faire jour 
lendant lu séance de l’après-midi 
Phier. Plusieurs valeurs avaient 
alors commencé à enregistrer des 
fléchissements et cela s’est continué 
ce matin dan# quelques comparti­
ments bien qu’en général les cours 
aient été assez fermes en dépit des 
transactions qui oui été moins 
nombreuses. Il est probable qu’il 
n’y aura pas de reprise de l’activi­
té d’ici à la fin de l'année mai# on 
prédit que le début de Pari nouveau 
sera caractérisé par une recrudes­
cence d’activité comme on en a vu 
au cours de ces derniers jours. Le 
marché de Wall Street a été plutôt 
faible ce matin et c’est probable­
ment ce qui a influencé notre mar­
ché qui se ressent toujours plus ou 
moins des événements qui se pas­
sent sur la pince de la métropole 
américaine.

Les North American Pulp, les 
Atlantic Sugar et les Dominion 
Bridge sont les principales valeurs 
qui se sont placées en évidence ce 
matin: Le# premières^ qui sont des 
actions hors-liste, ont continué à 
se traiter en grand nombre comme 
la veille à ml taux demeuré ferme 
tandis que les deux dernières se 
sont améliorées sensiblment. Voici 
d’ailleurs les opérations qui ont 
eut lieu :

Le» North American Pulp se pré- 
sentent à 6 3-4 et se fixent à 6 J-4; 
ied Atlantic Sugar se hissent à Î3 
3-4 tandis que les Dominion Brid­
ge, qui se vendent en grandes quan­
tités, s’enlèvent à 110 ; suivant en­
suite, San# ordre les Brazilian 
Traction qui ne bougent pas à 51; 
les National Breweries qui sont as­
sez bien vues à 189 ; les Bromp- 
ton Paper se traitent encore à 85 

,3-4 ; 10 parts de Canada Ce mont 
se vendent à 73 1-2 ; les Detroit 
HarKvay font, 107 1-2 ; les B. C. 
Fishing ont fléchi un peu à 65 1-2; 
les Iron se maintiennent fermes à 
'75 s les Peter Lyall Construction 
sont à 85 ; les MacDonald restent 
fortes à 42 1-2 ; les Montreal Power 
son! inchangées à 90 : les Riordon 
Paper se traitent par fragments de 
lot# à 182 ; les Shawinlgan procè­
dent à reculons à 116 1-2 ; les 
Smelters se fixent à .28 ; les Steel 
ôf Canada enregistrent 86 1-2 ; les 
■Spanish River demeurent actives à 
86.

Suivent, à la fin de la liste, les 
Canada Steamship à 78 1-2 ; les 
Wayagamack à 85 : les Tooke Bros, 
à 7! 1-2 ; le# St. Lawrence Flour 
à 135 1-2 ; les Sbcrwin-Williams à 
'74 et les Carriage Factories qui se 
vendent par lots désassortis à 31.

Les actions de priorité, de Cana­
da Steamship sont à 84 tandis que 
!es Canada Car se fixent à 108,
OPERATIONS DE LA MATINEE

Actions ordlnatrefl et de priorité
Iron. 740 à 75.

.Strumshlp. 175 à 78 1-2.
Sn#ar. 56 ù 73 7-8, 100 à 74, 55 à 73 3-4, 10 

à 73 1-2, 60 à 73 1-4. 160 A 73, 50 à 72 3-4. 
Fishing. 75 à 65 1-2.
M, JPnwer. 13 à 80, 15 à .89 3-4, 80 à 89 7-8 

85 à 90.
Brazil. 531 à 5t.
Breweries. 75 à 189.
Brompton. 200 à 85 1-2, 125 h 86, 275 5 

8(1 1-2, 35 ù 85 3-4.
Cernent. 15 il 73 1-2.
Quebec. 25 il 28 1-2, 25 6 28 1-4, 25 5 28 1-2. 
Wnyag. 475 à 86.
Riordon. 5 à 182.
Detroit. 30 ù 108, 50 à 107 1-2.
St. ],. Flour. 10 à 135 1-2, 25 5 135. 
Carriage. 45 ù 31.
Carriage priv. 20 à 80.
Shaw. 70 à 116 1-2. 4 à 116.
Spanish. 235 à 87. 100 a 86 7-8, 185 à 86 

1-4. 575 ù 86.
Toronto Ry. 2 h 43 3-4.

N-A.p.p. 850 à 6 3-8. 330 a 6 1-2, 1425 à 
'20 à 6 1-4.
■m- Bridge. 175 à 107, 140 à 108, 105 ù 

100, 270 à 112 1-2, 36 à 111, 145 à 110, 25 à 
109 7-8.

Forgings. 25 it 195 1-2, 50 à 195, 50 à 
195,1-2.

Steamship priv. 57 à 84. 
l.ynll. 25 a 85. 5 à 86, 5 à 85.
Cement priv. 1 ù 08 1-2, 27 à 98 1-4 
Bell. 10 à 112.
Car priv. 125 à 108.

.^MaeDoy. 10 à 42 1-2, 65 à 42, 75 à 42 1-8, 

lions
V.B.A. $75000 à 99, $1150 ù 98 5-8.
V.B.C. $1650 5 103 1-4, 3250 4) 103.
V.B.D. $2900 it 08 1-2, 8600 à 98 5-8.
V.B.F. $3950 à 102 1-4, $7000 à 102 3-8
N. W.B. $106 A 96.
M. Tram. 81500 g 70.
Wayag. $1600 à 86.
Quebec. $500 à 64.

Banques
Marchands. 17 à 190.
Royale. 3 A 215.
Montréal. 57 à 200.

OPERATIONS DE L’APRES-MIDI D’HIER
Actions ordinaires 

Bell Tel. 85 à 112.
Brazilian. 175 à 50 3-4.
Steamship. 10 6 79, 50 ù 78 1-2 
Detroit. 25 5 107 1-2, 175 ù 107.
M. Power. 25 A 89 1-2, 45 it 89 3-4.
Quebec. 20 A 28 1-2, 1o A 28 1-4, 135 àI-2.
Dell, Klec. Rts. 142 à .30. 
t -a * c of Woods Bis. 2(1 a 32, 4 ù 33 1-2. 
Abitibi. 25 à 200. 25 ô 261. 75 A 260, 25 â 2(m, d « 271.
Asbestos, 60 A 81, 10 à 81 1-2, 25 A 84 1-4 
Nunr. 85 à 72 1-4, 35 il 72, 40 à 72 1-2.

Compagnie des 
Tramways de Montréal

AVIS DE DIVIDENDE

AVIS est, par les présentes donné 
qu un dividende trimestriel de deux 
et demi pour cent (2Mi%) pom- le 
trimestre finissant le 30 juin 191,3, 
a été déclaré sur le capital actions 
payé de cette compagnie, payé tel 
qu’à date du 30 juin 1913, pour les 
actionnaires inscrits au registre le 
lundi, 2thème jour de décembre 1919, 
à 4 heures de l’après-midi et paya­
ble le mercredi 31 décembre 1919.

Par ordre du Conseil d’adminis­
tration.

PATRICK DUREE,
Secrétaire-trésorier,22 décembre 1919, (

NOUVEL AN [>do':

Am clients, et amis 
de la maison—

Nos meilleurs souhaits 
de Bonne Année

ht soin attentif de leurs intérêts continuera 
à inspirer nos efforts

RENE-T: LECLERC
BANQUIER ET COURTIER 

ISO rue Saint-Jacques, MONTREAL
(Maiaon fondée «a 1*01)

BONS SOUHAITS
Ami lecteur, nous vous souhaitons une année de prospérité sans mé­

lange. Nous vous souhaitons en particulier de placer vos économies 
dans de» affaires sûres, telles que prêts immobiliers, fonds d’Etat, 
obligations municipales ou l’une quelconque des valeurs suivantes:

OBLIGATIONS GARANTIES 6|
DE LA

Compagnie de Pulpe et de Pouvoir» d’Eau du Saguenay
mu échéances de 1921 I934,en coupures de $109; $500 et $1,000—

En rente au pair, plus l’intérêt couru. Coupons d’intérêt 
payable les 1er janvier et juillet.

OBLIGATIONS GARANTIES 6è
PE LA

Montreal Tramway & Power Co.
à /échéance de 1924, en coupures de $1,000. Rendement, 6.35%. 

Coupons payables les 1er mai et novembre.

OBLIGATIONS GARANTIES 6A
DK LA

________ Brasserie Frontenac (limitée)
à l’échéance de 1951, en coupures de $100, $5.0 et $1,00, avec prime de 
10% en actions ordinaires entièrement lib rées, présentément cotées en 
Bourse à 70 et que nous rachetons è 30% de leur valeur nominale ($Î0 

par $100). Coupons payables les 1er juin et décembre.

Tous renseignements supplémentaires sur demanda. Sur demande éga­
lement; nous enverrons GRATIS la RENTE, rédigée par O. ASSEL1N.

Yersaille#idricaire
nttsunt/

VBBAJLUS

QUEBEC 
Hue S.-Jean, 19g

BANQUIERS
OTTAWA

lima. Banque Nationale

MONTRÉAL

BOSTON 
60. State St.

Pain
“Vienna” ou “Parisien”

de la boulangerie 
J. A. Brosseau, Liée.

Ce pain de l’une ou de l’autre de ces 
marques est cuit sur la sole. — Léger, il ne 
fatigué pas l’estomac, même le plus capri­
cieux, et comme saveur, il n’a pas son égal. 
Les deux possèdent toutes les propriétés 
d’un aliment parfait.

Les essayer 
c ’est

les adopter
COMMENCEZ AUJOURD’HUI. — DEMAN- 

DEZ-LES A VOTRE EPICIER OU APPELEZ 
ST-LOUIS 678 — L’UN DE NOS LIVREURS 
PASSERA VOUS VOIR.

COURS DES CHANGES

Cours sur les différentes capita­
les étrangères, fournis par la mai­
son L.-G. Beaubien et Gie, immeu­
ble Duluth, rue Notre-Dame, Mont­
réal.

Le change à New-York, sur:
Cours moyen 

Londres, (livre sterling) . 3.74’i
Paris (franc)..................... 10.72
Bruxelles........................... 10.45
Genève. . ... ...................... 5.57
Madrid, (peseta)......................1925
Berlin, (mark) . .... .0215
Vienne, (couronnet...........  .0075
Rotterdam; (florin)................. 3737
Rome, (lire)..................... .1513

Le change à Motilréal sur:
New-York 3Vè
Lot^lres , , . . „ v . . . 4.10.%

|r Comrlémp.nî FAIRBANKS i
lu uuiiiyluBisuiii

GOSSELIN
de toute table bien & CO.
dressée. Le bouquet 
de toute fête de fa­
mille canadienne.

Agents de Change à la Bourse 
de Montréal

ACTIONS et OBLIGATIONS

Le Jambon Contant achetées et vendues au comp­
tant ou détenues sur marge suf­
fisante.

Demandez-Ie à votre 
fournisseur.

Notre Service d’informations 
est des mieux organisés. Nous 
pouvons vous renseigner sur 
des milliers de valeurs.

S. L CONTANT
Demandez notre lettre finan­
cière adressée gratuitement 
chaque soir.

MONTREAL 86, rue St-François-Xavier, 86
Téléphone Main : 4090. 340,

4S25.

Paris . . 
Bruxelles 
Genève . 
Madrid . 
Berlin . . 
Vienne .

9.89 
9.58 
5.13 

.2088 

.0233 

.0081

LA LIVRE STERLING

Cours du change sterling, à New- 
York cl à Montréal :

Livre sterling 
ù N. Y., à Mont. 

Papier à 60 jours . 373.75 406.00 
Id., à demande . . 377.75 410.00 
Par câble s.-marin . 378.75 410.75 

Cours du change new-yorkais sur 
la place montréalaise, 8L6 p.c. de 
prime ,

Pour te premier ch F An #, /

Des Etrenne» Pratique»
La coûtant* m propage dm donner 
d ceux gui nom» mont ahere dé» 
bon» et de» obligation», comme 
cadeaux du jour de Pan.

Ce sont de» 4tr»nn»» d la tei» 
pratique» et dm meilleur goût, gui 
ont pour effet, en plu» d'être tri» s 
agréable» aux deetinelaire», de 
prolonger h aeueenlr du donateur 
et d'encourager l'épargne.

Noua avorte une grande variété de vmlemr» 
de placement, depuis cinq piaatre» en 
mentant, et pouven» par conaéquent ac­
commoder toute» le» bour»»».

I

Beausoleil Limitée
Financier»

112, rue St-Jacques Montréal

OBLIGA TIONS EN MAINS
Provinciales :

Int. % Echéance. Prix % Renél.%
Albfrta 1 Nov. 1922 *5.24 5.75

x Nouveau-Brunswick Sba Déc. 1929 98.12 5.75
Municipales :
x Montréal fj Déc. 1922 101 «5.65
x Montréal «5 Mal 1923 101.50 5.50

Montréal 6 Sept. 1923 101.5(1 5.50
* Montréal (Maisonneuve) 51/a Mal 193(1 100 5.50

Montréal 4 Nov. 1932 86.19 6.50
Montréal (Delorlmler) 

x Sherbrooke
4V* Mars 1939 85.10 5.50
5 Nov. 1943 93.38 5.50

X St-Lnmbert Mai 1927 100 5.50
St-Pk-rro aux Liens S Va Mai 1954 100 5.50
Pointe-Claire 5 Mal 1944 93.50 3.50
Hull 5 1953 92.38 5.50

Scolaire» :
Montreal « Mai 1920 100 «
Montréal (St-Edouarci) 4 Nov. 1924 93.50 5.50
Montréal (Parc Amherst) 5Va Sept. 1060 100 5.50

Utilité Publique :
x Montreal Tramways & Power 6 Va Mars 1924 101 «25

Montreal Public Service Corp. GVa Juü. 1924 100 «.30
Industrielles :
X La Cle de Pulpe et de Pouvoirs 

d’Eau du Saguenay 6',j Juib
1921
1934 100 6.50

x Capital et Intérêts payable^ en fonds 
choix du détenteur.

canadiens ou américains au

Têt. : Main 2926 ,t 2927. 
Boîte postale 11#0.

CHS-ED. ARPÏN.
Directeur-Gérant.
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Ce coffre-fort miniature Gratis
Pour aider aux parents 

dans le choix d’un ca­

deau pratique, qui en­

seigne en même temps 

l’économie aux en­

fants, la

CAISSE NATIONALE D’ÉCONOMIE
« décidé de donner un de cé> Jolie coffre»-fort» 
métalliques avec chaque carnet dTn»crl(i1ton h 
notre système de pi-iiKlnn, qui assurera dos, r»o-

ics solldss et Insaisissables qui mettront peut. 
tre vos enfants A l’abri du besoin,

II vous suffit de payer le» quelques sous do la 
première contribution pour vous assurer le pe­
tit coffre-fort, et l’enfant économisera lul-mêma 
le» sous nécessaire» A l’aquittement des contri­
butions annuelles qui, dans vingt ans. le feront 
rentier.
Na;re brochure explicative vous dira comment 
quelques sous versés tous les mois assureront 
vos enfants contre des revers de fortune tou­
jours possibles.

La Caisse Nationale 
d’Economie

administrât par

La Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal

MONUMENT NATIONAL, MONTREAL.

Le Crédit Canadien achète et rend, au prix du marché, les bons des diffé­
rents Emprunts de Guerre ainsi que toutes râleurs municipales, scolaires ou 
autres.

CRÉDIT CANADIEN
(Incorporé)

99 rue St-Jacques, MONTREAL.

5^

Jos. LHeureux
Bijoutier

673 est, rue Ste-Catherine
(prêt Visitation)

La Tradition
Au nombre des objets que nos pè­

res considéraient comme un trésor 
domestique, il y avait l’argenterie.

La génération présente — pour 
rester fidèle aux traditions ancestra­
les — apprécie, elle aussi, l’argente­
rie : elle en trouvera dans une va­
riété superbe à nos étalages. Une ou 
quelques pièces d’ar;;enterie consti­
tuent un cadeau idéal pour le Jour 
de l’An.
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FRANCE
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APPROBATION 
DE L’EMPRUNT

LH PROJET D’EMISSIONS D’O­
BLIGATIONS SOUMIS PAR M. 
K LOT/, t LA CHAMBRE FRAN­
ÇAISE EST RATIFIE PAR UN 
VOTE DE 491 A 64.—COMMEN­
TAIRES DU MINISTRE. — L’EF­
FORT DE CHAQUE ALLIE.

Paris, 30. — (S. P.,A.). — M. 
l.ouis Klolz, ministre des finances, 
a présenté aujourd’hui à la Cham­
bre des députés un projet d’em­
prunt comportant des obligations 
portant cinq pour cent d’intérêt 
remboursables durant soixante ans 
à 150 avec tirages tous les six mois 
pour désigner les bons qui seront 
remboursables à chaque période.

La Chambre a adopté ce projet 
de loi par un vote de 491 à 64.

Comme pour les émissions du 
passé, ces obligations ne seront 
pas sujettes à taxation.

M. Klolz a passé les finances en 
revue et a dit qu’il valait mieux 
suivre la vieille méthode de la vo­
tation du budget eu bloc et en une 
seule fois au lieu de voter des cré­
dits. Le ministre a dit 'que les dé­
penses votées se totalisaient à 220,- 
(100,000,000 de francs, mais que les 
déboursés ne seraient que le dixiè­
me de ce total. Cette somme com­
prend quarante milliards de francs 
pour l’artillerie ; dix-neuf mil­
liards pour l’aide aux familles ties 
soldats ; vingt milliards pour les 
dépenses publiques ; vingt-cinq 
milliards pour l’intérêt et autres 
obligations ; vingt milliards pour 
les vivres et quatre milliards pour 
des prêts faits à des pays amis.

M. Klolz a dit que le totai des 
revenus pour l’année 1919 dépasse­
rait 11,000,000.000 de francs.

“Cela dément les accusations fal­
lacieuses disant que la France 
manquait de courage fiscal, a ajou­
té le ministre des finances. Pour 
apprécier ces chiffres, il faut con­
sidérer que la France a huit dépar­
tements envahis et n’offrant pas de 
ressources, et que le pays a mobili­
sé 9,000,000 'd’hommes, soit quatre- 
vingt pour cent de ceux qui étaient 
d’âge conscriptible.”

Selon AI. Klotz, l’Angleterre n’a 
mobtiliisié que 52 pour cent de ses 
hommes aptes au service, et les 
Liais-Unis f> pour cent.

Les avances de la Banque 
France s'élèvent à 25.000.000,000 
de francs, a assuré M. Klotz.

“Le pays a montré sa richesse, 
'•a puissance et sa détermination 
d'assurer la victoire”, poursuit le 
ministre.. “La France continuera 
d'agir ainsi”.

LES IMPOTS
Le ministre a dit que les divers 

impôts ont rapporté pendant la 
guerre, 31,000,000,000 de francs ; 
les obligations de la défense natio­
nale, 49,000,000.000 et les crédits 
etrangers 33.000,000,000 ; et que 
toutes les recettes formaient un to­
tal de 194,000,000.000 de francs.

Interrogé sur cette déclaration 
(pie le pays avait acheté des diffé­
rents emprunts 53,500,000,000 de 
francs, il a répondu que te nouvel 
emprunt avait rapporté 22,225,000,- 
000. Le budget d’après-guerre, dit- 
il, sera le triple et le quadruple des

chiffres actuels.
Discutant sur le prix du pain fixé 

et maintenu par le gouvernement 
qui absorbe une partie du prix de 
la farine, M. Klotz a dit: “Cette loi 
a eu son heure; elle a fait son 
temps. A Theure actuelle, nous 
sommes en présence de trois crises : 
la première — l’insuffisance de res­
sources budgétaires; la seconde — 
une crise du trésor nécessitant des 
emprunts eu attendant des encaisse­
ments futurs, surtout de l'Allema­
gne; la troisième — l’économie à 
cause de l’augmentation du coût de 
la vie et des difficultés de trans­
port.”

Le projet de loi décrète que le 
prix de souscription doit être fixé 
par décret, de même que les autres 
détails. De l’avis du ministre des 
finances, il semble inutile de fixer 
d’avance la limite de souscription.

“Le gouvernement, a dit en ter­
minant le ministre, s’efforcera d’as­
surer l’équilibre entre les dépenses 
ordinaires et les ressources perma­
nentes par un effort fiscal autant 
que par des réductions énergiques. 
Mais la situation dans laquelle la 
guerre a laissé le pays nous force 
inévitablement à maintenir un bud­
get extraordinaire que l’emprunt 
est appelé à soulager.

Répondant à quelques questions, 
M. Klotz a dit: “Nous serons una­
nimes à exiger des impôts supplé­
mentaires de ceux qui se sont enri­
chis pendant la guerre, de ceux qui 
se sont enrichis de façon scanda­
leuse et en profitant de la crise gé­
nérale.”

La capacité financière de l’Alle­
magne devra être surveillée de ma­
nière à ce que tous ses revenus 
soient d’abord employés à payer sa 
dette. Le contribuable français de­
vra s’habituer à payer une surchar­
ge rie six à sept billions.

M. Klolz a annoncé que la France 
avait pris ses mesures pour lancer 
un emprunt en Angleterre, au mois 
rie mars prochain, La France, au 
lieu rie recevoir ries subsides des 
pays vaincus, a dû prêter plus rie 
vingt-cinq milliards de francs à 
'.’Allemagne.

M. Klotz a traité de la question 
des chemins de fer. Tl a dit qu’ils 
fonctionnaient avec des déficits de 
même que le service des postes. La 
crise économique, selon AI. Klotz. 
est due au coût élevé de la vie et à 
la crise du change, et la cause prin­
cipale de la crise du change est le 
déficit dans la balance du commer­
ce. Pour diminuer ce déficit, la 
France doit produire et pour ce fai­
re, elle doit acheter des machines 
dans ries pays où le change esi fa­
vorable à la France.
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CE QU’A VU 
NOTRE PORT

LES STATISTIQUES DEMON­
TRENT QU’IL EST TENU ICI, 
CETTE ANNEE UN NOMBRE 
CONSIDERABLE DE NAVIRES 
TRANSATLANTIQUES. - LA 
NA VI GA TI O N 1 N T E RIEURE, 
PAR CONTRE, N’A PAS PRO­
GRESSE.

LE PRIX DU BLE

LE “FARMER’S 
SUN”CONTENT

CE JOURNAL AGRICOLE ONTA­
RIEN DIT QUE LA COMMISSION 
CANADIENNE DU BLE, EN ELE­

VANT LE PRIX DE CETTE DEN­
REE. N’A FAIT QU’ACCOMPLIR 
UN ACTE DE JUSTICE.

rie

NOUVELLES COMPAGNIES
Québec, 30. — La Gazette Officielle 

annonçait hier l’incorporation d’une 
compagnie d’automobiles canadien- 
ne-française avec un capital de S20,- 
000. Les souscripteurs sont MAI. L. 
H. Archambault, avocat; J. A. Aligne- 
ron, banquier; Donat Laperrière, in­
génieur civil; Paul Ouimet, agent 
d’assurance; Albert Karch, architec­
te, tous de Montréal. On relate aussi 
la fusion de la “St. Rose Preserving 
Co.” de Montréal, avec la “St. Rose 
Preserving Co.” dont le capital est 
porté à 899,000. ,

AUTRE EPIDEMIE
Woodstock, Ont., 30. — La variole 

semble disparaître mais une épidé­
mie de dyphtérie semble s’annoncer. 
Il y a plusieurs cas en différentes 
parties de la ville. Tous ont été mis 
en quarantaine. On signale deux 
décès.

tefotînetai

Semaine des Fêtes—Offres Spéciaies
Nous offrons à des prix spéciaux plusieurs lignes de mar­
chandises choisies qui sont tout h fait convenables com­
me cadeaux du Nouvel An.
Parfums
Parfums Lubin _ boites de 
fantaisie, aussi Parfums Bril­
lantine.

Moitié prix

Blouses
Un assortiment de très jolis 
patrons dans les styles les 
plus nouveaux. Blanc et cou­
leurs, confectionnées de Crê­
pe de Chine. Rég. $12.50 et 
plus.

Moins 20%

Robes de réception
confectionnées de soies et sa­
tins. Couleurs assorties. Ré­
gulièrement $50 et plus.

Moins 33 1-3% 

Manteaux
en velours de laine et tous les 
nouveaux tissus. Un bon as­
sortiment. Régulièrement $65 
et plus.

Moins 20%

Chaussures
Veau brun avec hausses de 
drap. Talons français réou­
verts de cuir. Valeur de $18.

Pour S9.75 

Chapeaux
Ce qui reste de nos chapeaux 
garnis, dans les styles de la 
saison. Les chapeaux de four­
rure ne sont pas inclus dans 
l’assortiment.

Moitié prix

Costumes garnis de 
fourrure
Un choix de très jolis modèles 
garnis des fourrures les plhs 
en faveur.Régulièrement $100 
et plus.

Moins 33 1.3%

Mantes modèles
pour la réception et la soirée. 
Modèles très riches. Réguliè­
rement $150 et plus.

Moins 20%

Manteaux d’Hudson 
Seal
qualité supérieure d'Hud­
son Seal — 42 pouces de 
longueur — grand collet 
châle et manchettes. Ri­
chement doublés de soie 
brochée. Spécia 1 e m e n t 
marqués à

$397

Set de Vison
Set de vison canadien na­
turel — étole de fantai­
sie, genre cape, et man­
chon melon appariant. 
Spécialement marqué à 

$247

Echarpes de Renard
Echarpes de Renard Bleu 
naturel, doublées de four­
rure et garnies de tête, 
queué et pattes. Prix spè­
cial

$185

Ëtoles de Pékan 
(Fisher)
Etoles confectionnées de 
Pékan canadien naturel, 
une peau — genre animal 
ou à lignes droites. 
Spécialement marqués â

$115

“II est avantageux de payer pour la qualité”

Fair weather s Limited
Toronto

Rue Ste-Catherine, près Peel.
MONTREAL Winnipeg

Les commissaires du havre vien­
nent de xiéposer leur rapport an­
nuel qui indique une recrudescen,- 
ce d’activité dans le service des 
transatlantiques et une faible bais­
se dans la navigation intérieure 
pour l’année qui achève.

Au cours de la saison qui vient 
de se clore, 786 navires sont pas­
sés par ce. port, ainsi que 46,448 
marins. Sur ces 786 navires, 756 
étaient construits en fer ou en 
acier, représentant un tonnage de 
2.174,133, et 3(1 étaient de bois, au 
tonnage total de 5,147. Sept cent 
deux vaisseaux transatlantiques, au 
tonnage total de 2,041,638,\ ont 
mouillé dans le port de Montréal 
eu 1919, contre 644 navires for­
mant un tonnage de 1,910,621, en 
1918. En tenant compte de la na­
tionalité représentée par les bâti­
ments de commerce, le rapport 
montre qu'il nous est venu 503 na­
vires anglais ; 229 américains ; 11 
français ; 9 italiens; 9 norvégiens; 
12 grecs ; 1 hollandais ; 2 danois ; 
8 brésiliens ; 2 roumains. Le ton­
nage entrés au havre fut de 1,046,- 
532, tandis que le tonnage des au­
tres cales ensemble est à peine de 
532,748.

La navigation à l’intérieur du 
pays est indiquée par 7.499 vais­
seaux et par un tonnage de 4,357,- 
734, augmentation de 1,397 vais­
seaux et d’un tonnage de 1,048,825. 
La guerre n'a pas beaucoup favo­
risé le développement de la navi­
gation à l’intérieur du pays, parce 
qu'on a généralement cru plus ex­
péditif de faire transporter des 
consignations de marchandises par 
voie de chemins de fer.
De même le transport entre Mont­

réal et les provinces maritimes a 
fort augmenté : 84 vaisseaux, re­
présentant un tonnage de 137,642, 
cette année, quand en 1918 les rap­
ports ne parlent pas de plus de 30 
navires d’un tonnage total de 22,- 
861. Si l’on consulte Les statisti­
ques de la dernière décade, il est 
visible que le transport océanique 
a progressé considérablement au 
rebours de la navigation intérieu­
re qui a baissé avec la guerre. 411 
vaisseaux transatlantiques sont en­
trés au port en 1910 ; 477, en 1913; 
551, ei) 1914 ; 484. en 1915 ; 569, 
en 1917 ; 644, en 1918.

Voici en parallèle les statistiques 
pour le transport effectué avec les 
provinces maritimes ; 336 vais­
seaux, en 1910; même record jus­
qu’en 1915; en 1916, 129; en 1917, 
68; en 1918, 30; eu 1919, 84. Pa- 
ieil déclin pour la navigation inté­
rieure: 13,636 vaisseaux, en 1910; 
12,225 en 1914; 8,572 en 1918.

Bien que Je nombre de vaisseaux 
n’ait été cette année que de 7,449, 
ôo a relevé un tonnage de 4,357,754 

| comparativement à 4,327,799, re- 
j présentant les 13,636 navires enre- 
! gistrés en 1910.

La saison de navigation de l’an­
née 1919 s’est ouverte le 14 avril et 
s’est terminée le 12 décembre. La 

| date d’ouverture n’a pas été plus hâ- 
' iive depuis 1913. Mais la navigation 
s’est close cette année cinq jours 
plus tôt qu’en 1913.

LES VAISSEAUX CONQUIS
D’autres navires que les Etats- 

Unis viennent de remettre à l’An­
gleterre augmenteront d’autant l’ac­
tivité de «os ports. Il s’agit de la 
cession aux Anglais de sept paque- 

j bots allemands. Le "Prinz Fried- 
[ rich Wilhelm” passera aux mains 
I du Pacifique. La ligne Cunard met- 
i tra en service le “Raiserin Auguste 

AMctoria". Ce gros paquebot, ton­
nage 25,000 tonnes, déplacement, 

j 42,000 tonnes, fera la navette entre 
! New-York, Southampton et Cher- 
I bourg.

------------»------------

I EUCHRE DES VOYAGEURS 
DE COMMERCE
28 ET 30 JANVIER 

1 II sera unique en son genre, ce 
euchre qu’organise le Cercle Catho- 

j lique des Voyageurs de Commerce 
I iioiir les mercredi et vendredi, 28 
! et 30 janvier c’est que les prix y 
I seront nombreux et de grande va- 
| leur. Nos maisons de commerce 
j qui se feront un devoir de les don- 
: ner, en ont déjà offert de magnifi- 
; ques, entre autres plusieurs barils 
de farine et caisses de fhé et café.

Quant aux billets, *m est prié de 
s’adresser aux voyageurs, membres 
du Cercle, en attendant que les 
lieux des dépôts soient connus. 
Achetez-les maintenant. Ce grand 
euchre se donnera dans la salle de 
l’immaculée Conception, angle des 
rues Rachel et Bordeaux.

(Communiqué)------------ r------------

LE MÈNE NOM PAR
TOUT LE PAYS

Winnipeg, 30. — Il est probable 
qu’après la convention des 7, 8 et 9 
janvier, l’Association des “Grain 
Growers” du Manitoba va changer 
de nom et devenir les Fermiers Unis 
du Manitoba. Cette mesure va assu- 

] rer l’uniformité de noms des associa­
tions similaires dans les provinces 
de l’ouest. Pour la première fois dans 

î l’histoire de cette province, une con- 
i fércnce sera tenue où les. délégués 
! de l’Ontario seront présents. La 
principale discussion sera l’attitude 

j politique des fermiers à trovers le 
1 pays.

Toronto, 30. — Le “Farmer’s Sun” j 
regarde comme un acte de justice 
tardive la décision de la eopunis- 
sion canadienne du blé qui a aug­
menté de 50 sous le boisseau, le prix 
de cette denrée. Ce journal agricole j 
consacre un éditorial à cette ques­
tion. Il opine qu’il était injuste que 
le blé vendu $3 le boisseau â New- 
York ne pût se vendre que 81.80 sur 
les marchés canadiens. “L’ordre de 1 
la commission, dit ce journal, n’est 
pas une injustice. C’est le redresse­
ment tardif d’un tort, sur lequel les 
producteurs ont souvent insisté. Il 
coûte plus cher de produire et de 
vendre au pays qu’aux Etats-Unis,”

LE PAIN AUSSI, NATURELLE­
MENT

Ottawa, 30. — Les boulangers ont 
déclaré qu’à cause de l’augmentation 
du prix de la farine, le pain pourrait 
bien subir une hausse de deux ou 
trois sous. t Des boulangers locaux 
n’ont pas d’approvisionnements con­
sidérables et le fait d’une importa­
tion libre des Etats-Unis n’améliore 
pas la situation. Les boulangers ajou­
tent que le blé américain est de qua­
lité inférieure.
LE PUBLIC N’AURA QU’A PAYER

Toronto, 30. — Le public paiera 
plus cher son pain quotidien. Ni les 
meuniers ni les boulangers ne souf­
friront du fait de l’augmentation dé­
crétée par le bureau du blé canadien. 
M. H. Shaw, de lu “Hedley Shaw 
Milling Co.” a déclaré que cette 
augmentation de 50 sous était atten­
due depuis quelque temps déjà. Cet 
industriel s’accorde avec les autres 
meuniers pour affirmer la qualité 
supérieure du blé canadien. M. Mark 
Brehin, président de la “Canada 
Bread Co.” a annoncé que le pain 
de 11 sous se vendra 12 sous et de­
mi.

ÇA N’EST PAS FINI
Régina, 30. — Dans une entrevue, 

M. J. B. Musselman, secrétaire de 
l’Association des “Grain Growers”, 
a déclaré que l’action de la commis­
sion canadienne du blé était prévue. I 
Il dit qu’une autre augmentation au­
ra lieu bientôt, car l’augmentation 
actuelle aurait dû venir plug vite.

JUSTICE AUX FERMIERS
Vancouver, 30. — Le “Vancouver I 

Province” opine que l’augmentation 
du blé va rendre justice aux fer­
miers.

A SAINT-JEAN, N. B.
Saint-Jean, 30. — Le prix de la vie 

a franchi un échelon nouveau par la 
I nouvelle augmentation du blé de 
! $2.30 à $2.80. Le prix du pain va 
certainement augmenter. La date des 
nouveaux prix, a déclaré un boulan- 

! ger important, va dépendre de la j 
provision dont Jes boulangers peu­
vent disposer.
ON PAIERA AUSSI L’ENVELOPPE

! Frédéricton, 30. — Le public paie­
ra au moins J5 sous pour un petit 
pain en 1920. Un nouveau règlement 
du département de santé oblige en 

I outre les boulangers à envelopper 
| leur pain dans un papier spécial et 
cela va provoquer une nouvelle as­
cension du prix.

AUTRE JOURNAL SATISFAIT
Régina, 30. — Le “Post” voit d’un 

bon oeil la nouvelle augmentation du 
blé. Il opine que le pain restera en­
core l’article ïe meilleur marché de 
tous ceux de première nécessité.

UNE V CTIME DE LA 
MALADIE DU SOMMEIL

j Saint-Thomas, 30. — La maladie 
' du sommeil a fait une seconde vic­
time ici. Mine Edward Oxford, fent- 

: me d’un fermier de Yarmouth, est 
morte hier. La défunte ivélé la pre­
mière personne d’ici, atteinte de la 

i maladie. Elle n’a été malade que 
quelques jour y

DECISIONS ET
NOMINATIONS

LE CONSEIL SUPERIEUR D’HY­
GIENE DU QUEBEC ADOPTE 

i QUELQUES'MESURES SANITAI­
RES ET NOMME DES FONC- 

i T ION N A 1RES IMPORTANTS.

Le Conseil .supérieur d’hygiène : 
de la province de Québec, s’est réu.

I ni, hier, pour s’occuper de la va- I 
i riole qui sévit à l’état épidémique,
| dans la province voisine. Actuelle- i 
| ment on a .signalé 128 cas seulement 
I répartis dans 21 municipalités de la 
| province.

Les membres ont adopté une ré­
solution recommandant une sur- 
veilllance étroite de toutes les per- ■ 
sonnes de l’Ontario qui voyagent 
dans _ notre province à l’occasion 

| des fêtes du Nouvel An.
Le Conseil a fait deux nomina- 

I lions importantes: le Dr J.-A. Beau.
1 doin devient assistant du Dr Elzéar 
i Pelletier, secrétaire général du con­
seil; et le Dr E. M. Savdrd, de Qué- 

; bec, devient inspecteur général 
d’hygiène de la province, en rem­
placement du Dr J. A. Beaudry, dé- 

i cédé. M. E. J. Lafrenière, inge- j 
oleur sanitaire en chef de la pro­
vince. esl maintenu officiellement 
dans sa position qu’il remplissait; 
temporairement jusqu’ici.

Lés membres ont parlé de la lutte 
contre les maladies vénériennes; ils 
ont résolu de faire des instances 
auprès des ministres du gouverne- . 
ment provincial afin d’obtenir l’oc­
troi de $48.388, que les autorités fé­
dérales ont accordé à la province, ; 
comme sa part légitime pour com­
battre le fléau au pays.

Le conseil s’est occupé de (tue.!- ; 
ques cas de maladie du ■ omineil; la 

; plupart ne sont point d'un cm rue- j 
têrc aussi grave que les cas d’Asie ; 
et d'Afrique.

Tous 1rs membres du conseil as- i 
sistaient au complet, à l’exception 
du Dr Hédard.

CHANGEMENT DE TAUX
Londres, 30. Le nouveau lubx 

relatif au transport des marehnndi- 
ses. par fret, sera exigé le 15 janvier
1920. '

S

Magasin ouvert 
ce soir

Magasin ouvert 
ce soir

Achetez les étrennes 
chez ütpis

DES CADEAUX QUI SERONT TRES APPRECIES
BEAUX CHANDAILS de laine, pour hommes. 

Tricot par côtes élastiques très fines. En gris, bleu, 
noir, brun et bruyère, genre sans jgi rf’k/k 
collet. Grandeurs ,‘I4 à 46. Spécial 

CHEMISES de négligé à rayures de couleurs, fai­
tes très amples, manchettes françaises, grandeurs 
14 à 18, marques et qualités différen- g? Ch 
tes. Valant jusqu’à 4.00. Spécial.. ..

FOULARDS en soie de couleurs à rayures lar­
ges ou étroites, nuances pâles ou foncées, largeurs 
de 8 à 16 pouces. Valeurs rég. 5.00, CICI 
et 6.00 pour *31 ■

CRAVATES en soie de couleurs, forme bout 
flottant, grand choix de dessins et de qualités. Va­
leur spéciale pour aujourd’hui.

Chacuue t *200113 ponr 3*50 Au rez-de-chaussée.

BAS POUR DAMES
BAS de soie artificielle, 

soie et fil et pure soie.Grand 
choix de couleurs. Dans une 
jolie boîte pour cadeau. Prix
...........................1.00 à S.C0

BAS de cachemire pure 
laine, pour dames et enfants. 
Tricot à côtes fines ou lar­
ges. Toutes les pointures .50, 
.60, .75. 89, 1.00 à.. .. 2.25 

BAS de soie pour dames. 
Haut de la jambe fini uni 
ou par côtes, en noir seule­
ment Rég. 2.00, Spécial .99

BAS GOLF de fabrication 
anglaise, fini worsted, pour 
hommes et garçonnets. Poin­
tures 9 à lOlé, en brun fon­
cé et gris. Prix 1.59, 2.09 et 
................................ .. 3.00

BAS de cachemire uni 
pour dames. Pointures 8% à 
10, en noir et blanc. Prix •;
.75, 1.00. 1.25, 1.50, 1.75, 
2.00 et.......................... 2.25

Au rez-de-chaussée.

PANTOUFLES
LA PANTOUFLE IDEALE POU* 

ENFANTS
Voyez les lignes très spéciales que nous 

annonçons à des prix exceptionnels.
Pointures 5 à 10. La paire................79
Pointures pour fillettes, 11 à 13., .98 
BOTTINES d’hiver en cravénette, pour 

dames. Bonne doublure chaude en laine, 
semelle de Neolin, talon cubain. Prix très
modéré. Toutes pointures. Spé- 4.98

Au premier.
ci a l.

EPICERIE
Noix mélangées. Ib................................... 39
Oranges Sunklst, douz.. . .'................ .59
Raisins de table, paq. 1 1b..................... 43
Vins non fermetés, vin de Port, vin de

raisins, bout.......................................... SB
Vin Sherry ou cerises, bout.................... 35
Marinades de Heinz, sures ou sucrées, 

avec ou sans moutarde, bout.. .25, .45
Atocas préparés, boite..............................35

Au sous-sol.

PARAPLUIES

A

PARAPLUIES avec couverture de taffe­
tas soie et laine et pure soie, monture Pa­
ragon, manches assortis avec anneau en os 
ou fini nickelé. Un très beau choix^^jg, 
cadeau, toutes les couleur-s,..QatUPune jolie 
boîte pour cadeau. Prix : 5.00, 7.00, 9.00. 
10.00, 11.00. 12.49 et................... 14.00 ;

lu rez-de-chadssée.

BIJOUTERIE
CHAPELETS de pierres de couleurs montées en 

double, croix et coeur de fantaisie. et
Valeurs spéciales.............................  m m a3r

SACOCHES à mailles d’argent pour enfants, 
chaîne, monture délicate et de fantaisie. Spé­
cial.. ....................................................................

.98
Longue
.98

MONTRES avec boîtier nickelé et courroie en cuir, 
pour fillettes. Bons mouvements suisses,
marqueront bien le temps. Spécial.............

MONTRES pour hommes et garçonnets. Mouvements 
suisses, 7 pierres précieuses, boîtier (Empress) en or 
plaqué, grandeur 16, fini fantaisie ou uni, cadran dé­
couvert et remontoir. Nous garantissons cette .montre 
sous tous rapports. Très jolie pour cadeau.
Spécial..................'.................................. .

Au rez-de-chaussée.

Pour FILLETTES
CHANDAILS de laine,gen­

re manteau, pour 
fillettes. Prix. . W■ *Tr 

ROBES de serge, pour fil­
lettes. Garni-
turc de soie.. A * ast/CP 

ROBES (b* réception pour 
fillettes, soie, crêpe de Chi­
ne, popeline, etc. Prix
14.98 à 2S-98

Longs KIMONOS d’édre­
don, pour fillettes. Dessins ; 
de fleurs de fantaisie, collet
et poignets gar- 3.98

Au premier. )
nis de. satin. Prix

.95

8.95

Cadeaux pratiquei
de

VERRERIE
VERRES a table, la douzaine, .75 en montant. 
SERVICES à eau en verre de couleurs, 7 mor­

ceaux, grand pot et six verres, 2.95 en montant. 
CABARETS plaqués nickel, forme ôblongue, .75.

.95. 1.25, 1.50 et............................................... 2.25
Au sous-sol.

LAMPES portatives 
genres, 2.55 en montant. 

GRILLE-PAIN 3.95 à G.50 
FERS électriques 3.95 à

.......................... 9.00
POELES électriques por­

tatifs............. 3.45 a 19.00
CHAUFFERETTES élee 

Iriques, 6.55 en montant.
NETTOYEURS par le vi­

de “Royal'’................. 60.00
Avec accessoires.. 72.00 
MACHINES à laver élec­

triques.................... 100 00
Au deuxième.

COMPLETS POUR JEUNES 
- ' GENS

f
Æ, ,, ,
srWJti

Vv V«n ©

COMPLETS pour jeunes gens. 
Grandeurs 34 à 3 8. Modèle 
ajusté. En vccuna bleu marine. 
En vecuna vert foncé.
Valeur de 35.00
pour.................. «à *2? a fi

PALETOTS pour hommes ; 
modèle Ulster avec ceinture. 
En treize brune ou gris foncé. 
Valeur spéciale 
à..................

-

28.75

COMPLETS pour garçonnets 
de 9 à 10 ans. Genre Norfolk, 
culottes bouffantes. En serge 
bleu marine tout laine. Valeurs 
de 10.00 à 18.00 rfj C|£"
pour.................

En tweed mé- B? «9gm 
Jangé gris ou brun * « fi $3

Au rez-de-chaussée.
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